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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Mardi 12 septembre 20177

(L'audience est ouverte en public à 9 h 30)8

Mme L'HUISSIER (interprétation) : [09:30:40] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0340 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:15] Bonjour à tous.15

Bonjour, Monsieur le témoin.16

Je demande à M. le greffier de citer le numéro de l'affaire, je vous prie.17

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:31:25] Bonjour, Monsieur le Président.18

Bonjour, Messieurs les juges.19

La Situation en République de l'Ouganda, dans l'affaire Le Procureur c. Dominic20

Ongwen. Référence de l'affaire : ICC 02/04 01/15.21

Et dans l'intérêt du compte rendu d'audience, j'indique que nous sommes en22

audience publique.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:41] Les présentations, je24

vous prie, à commencer par l'Accusation.25

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:31:45] Bonjour, Monsieur le Président,26

Messieurs les juges.27

Vous avez devant vous : Sanyu Ndagire, Benjamin Gumpert, Adesola Abodeyejo,28
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Pubudu Sachithanandan, Ramu Fatima Bittaye, Shahriar Yeasin Khan, Colleen Glig1

et moi-même, Paul Bradfield.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:04] Puisque la3

composition de l'équipe change tous les jours, cela vaut la peine d'entendre les4

présentations.5

Madame Hirst.6

Mme HIRST (interprétation) : [09:32:11] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs les7

juges.8

Je suis Megan Hirst, accompagnée de James Mawira.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:16] Monsieur10

Narantsetseg.11

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:32:19] Bonjour, Monsieur le Président,12

Messieurs les juges.13

Je m'appelle Narantsetseg.14

Je vous remercie.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:23] Et du côté de la16

Défense, Maître Ayena ?17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:32:27] Monsieur le Président, Messieurs18

les juges, je suis assisté aujourd'hui par Abigail Bridgman, Timor Bajnovic, Roy19

Ayena. Et notre client, Dominic Ongwen, est dans la salle.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:45] Merci beaucoup.21

Et nous remercions Me Poku d'être dans la salle avec nous.22

Me POKU (interprétation) : [09:32:49] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs les23

juges.24

Je rappelle que je représente les intérêts du témoin.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:55] Je vous remercie26

tous.27

Nous allons poursuivre l'interrogatoire du témoin par la Défense.28
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Maître Ayena, vous avez la parole.1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:33:01] Monsieur le Président, Messieurs2

les juges, j'aimerais d'abord apporter une correction à un nom propre. Un nom3

propre a été consigné au compte rendu comme (Expurgé); en fait, ce qu'il faut4

lire, c'est (Expurgé)5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:32] Est-ce que vous6

pouvez nous dire à quel niveau du compte rendu d'hier ce nom est inscrit ?7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:33:39] En page 11, ligne 20, transcription8

en temps réel d'hier.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:52] Merci beaucoup10

d'avoir apporté cette correction.11

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:33:55] Monsieur le Président, je tiens à faire12

remarquer que cette partie du compte rendu d'audience d'hier n'est pas encore13

publique.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:01] Oui, et nous savons15

ce qu'il importe que nous fassions maintenant. Je vous remercie de nous l'avoir16

rappelé. Nous n'allons pas nous appesantir davantage sur cette question.17

Maître Ayena, vous pouvez poursuivre l'interrogatoire.18

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)19

PAR Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:34:27]20

Q. [09:34:27] Bonjour, Monsieur le témoin.21

R. [09:35:01] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs les juges.22

Q. [09:34:33] Monsieur le témoin, vous avez dit, hier, aux juges de la Chambre qu'au23

moment de votre enlèvement, vous saviez parfaitement bien que, une semaine24

auparavant, l'ARS s'était trouvée dans les parages, n'est-ce pas, plus précisément,25

dans un endroit dont le nom est (Expurgé) c'est un endroit qui n'était pas très26

éloigné de votre domicile, n'est-ce pas ?27

R. [09:35:20] Comme je l'ai dit, hier, et vous venez de reprendre mes propos, j'avais28
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entendu dire que l'ARS avait attaqué (Expurgé) et que, quelques jours auparavant...1

cela s'est passé quelques jours avant que nous n'entendions dire que l'ARS se2

trouvait dans les environs (Expurgé) étant un lieu très proche de chez3

nous, mais pas absolument voisin.4

Voyez-vous, lorsque l'ARS a commencé à se déplacer, elle se trouvait à une certaine5

distance, autrement dit, un peu loin de chez nous. C'est de là que l'ARS est partie. Et,6

ensuite, nous avons été enlevés pendant la nuit, mais nous ne savions pas qui étaient7

les Holy. À ce moment-là, nous ne savions même pas s'il s'agissait d'êtres humains.8

Q. [09:36:34] Monsieur le témoin, vous avez dit qu'ils vous avaient enlevés un9

dimanche ?10

R. [09:36:39] J'ai dit que nous avions été enlevés un dimanche, à la date du 7. La11

bataille, elle, avait eu lieu le lundi... a eu lieu (correction de l'interprète) le lundi 1er.12

Q. [09:36:54] Et, ensuite, vous avez été enlevés après que vous avez joué au foot,13

n'est-ce pas ?14

R. [09:37:05] Nous avons joué au foot, le dimanche dans la soirée, et puis nous15

sommes allés nous coucher, et dans la nuit, les Holy sont arrivés et nous ont enlevés.16

Voilà ce qui s'est passé, Maître.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:36:51] Monsieur le Président, Messieurs18

les juges, je souhaiterais me référer et renvoyer le témoin à l'intercalaire 3 pour lui19

rappeler ce qui est consigné comme étant les propos tenus par lui à l'intercalaire 3.20

Numéro ERN : UGA-OTP-0270-0317 — page 319, lignes 38 à 51.21

Il y a un point important que j'aimerais rappeler au témoin, dans cet endroit du22

texte, à savoir que le témoin a dit qu'ils avaient été enlevés le lundi 7 et, plus23

particulièrement, que les enfants se rendaient à l'école ce jour-là.24

Q. [09:37:45] Vous rappelez-vous avoir dit cela, Monsieur le témoin, que vous avez25

été enlevé un lundi et que, ce jour-là, les enfants se rendaient à l'école ?26

R. [09:38:16] Ce n'est pas ce que j'ai dit. Ce que j'ai dit, c'est que, le lundi, les enfants27

vont à l'école et que les enfants qui fréquentaient l'école secondaire étaient en train28
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de rentrer de l'école, et que, ce même jour, les Holy avaient attaqué Patongo, donc, le1

lundi, et que nous étions restés sur place quelque temps, puis nous avons entendu2

dire que l'ARS, les Holy, était tout près de chez nous. Le dimanche, lorsque nous3

sommes allés jouer au foot et quand nous sommes rentrés de ce match de foot, nous4

sommes allés nous coucher le dimanche 7, et c'est à ce moment-là que nous avons été5

enlevés. Je n'ai rien dit d'autre et rien de plus.6

Q. [09:38:35] Désolé, Monsieur le témoin, peut-être que je vous aidais à vous rappeler7

exactement ce que vous avez dit.8

Au cours de votre audition par les enquêteurs du Bureau du Procureur — et je cite le9

passage à partir de la ligne 38 —, vous avez dit — je cite : « J'ai été enlevé en 2002. »10

Et en ligne 41 de la transcription, vous dites — je cite : « C'était le 7 juillet. » À la11

ligne 44, vous dites — je cite : « C'était un lundi. » Fin de citation.12

En ligne 51, vous dites — je cite : « Cette nuit-là, ils sont arrivés et nous ont enlevés. »13

Fin de citation.14

Vous rappelez-vous avoir dit cela ?15

R. [09:40:02] Je m'en souviens, Maître, mais je ne pense pas que mes propos ont été16

correctement consignés. La date, le jour n'ont pas été consignés correctement. Mais17

les choses se sont passées comme je l'ai dit. Il n'est... Ce n'est pas la nuit faisant suite18

au retour des enfants de l'école que nous avons été enlevés. Nous avons été enlevés19

le 7. J'ai été enlevé dans la nuit du 7, et c'est le lundi 1er que les enfants s'étaient20

rendus à l'école.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:40:18] Je crois que, dans22

cette même salle, les questions posées par un membre de l'équipe des juges « a » eu23

pour résultat qu'il a été établi que, manifestement, le 7 juillet était un dimanche.24

Donc, je pense, Maître Ayena, que nous pourrions passer à autre chose. Ce point ne25

semble pas constituer une question particulièrement importante.26

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:40:43] Je pense que les quelques27

questions que je vais poser maintenant devraient être entendues et posées à huis clos28
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partiel.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:40:55] Passons à huis clos2

partiel, je vous prie.3

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 40)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11
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(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Passage en audience publique à 9 h 52)25

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:52:58] Nous sommes à nouveau en audience26

publique, Monsieur le Président.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:53:17]28
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Q. [09:53:17] Monsieur le témoin, hier, vous avez dit aux juges que vous aviez été1

enlevé par les Holy. Ceci semble être dans le droit fil de ce que vous dites2

constamment dans le cadre de votre déposition. Donc, Monsieur le témoin, est-ce3

que vous aviez entendu parler des Holy avant d’être enlevé ?4

R. [09:53:51] Monsieur le Président, Messieurs les juges, depuis hier, je ne cesse de5

dire régulièrement que nous avions entendu parler des Holy et qu’ils avaient attaqué6

Patongo, ce dont nous avions entendu parler, ce qui veut dire que nous avions7

entendu dire que des Holy avaient attaqué Patongo et que nous avions entendu8

parler des Holy. Je confirme aujourd’hui que nous avions entendu dire, nous avions9

appris que les Holy avaient attaqué Patongo.10

Q. [09:54:25] Monsieur le témoin, je ne vous interroge pas uniquement au sujet des11

incidents survenus qui ont conduit à votre enlèvement. Ce que je vous dis12

maintenant, c’est que vous, un jeune homme acholi, vous étiez bien de la région de13

Pader, n’est-ce pas, de la région acholi, n’est-ce pas ? Et je vous demande si, avant14

votre enlèvement, vous saviez qu’il existait un groupe dénommé Holy qui opérait15

dans la région, ou, pour dire les choses différemment, si vous saviez qu’il y avait un16

groupe appelé Holy qui se trouvait dans le secteur.17

R. [09:55:16] Si vous parlez de la présence des Holy, je ne les avais pas vus en18

personne, mais j’avais entendu parler de la présence des Holy. Ce sont les vieux —19

enfin, les gens qui étaient âgés à nos yeux, nous, étant jeunes —, ce sont les vieux20

qui nous avaient parlé de cela. Nous, nous n’avions jamais entendu parler des Holy21

auparavant. Mais lorsque… même lorsque nous en avons entendu parler, nous ne22

les avons pas vus. Nous ne les avons pas vus commettre quelque acte que ce soit23

entre la période où ils ont fait leur apparition, où ils ont attaqué en 2002, et la date de24

mon enlèvement. C’est seulement au moment de mon enlèvement que j’en ai su25

davantage au sujet des Holy parce que je suis devenu leur victime.26

Q. [09:56:08] Monsieur le témoin, est-ce que ces personnes âgées, ou quelles que27

soient les personnes qui ont parlé de cela, vous ont dit ce que les Holy faisaient, quel28
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était leur caractère et le mal qu’ils faisaient aux gens ?1

R. [09:56:35] Nous n’avons pas posé de question, Maître. Nous n’avons demandé à2

personne de nous parler des Holy parce que ce n’était pas notre centre d’intérêt à ce3

moment-là.4

Q. [09:56:55] Lorsque, finalement, vous avez été enlevé, est-ce que vous vous êtes5

rendu compte que vous aviez été enlevés par les Holy ?6

R. [09:57:15] Il y avait aussi les Karamojong qui attaquaient au voisinage de notre7

domicile, mais les Karamojong parlaient une autre langue. Ceux qui nous ont8

enlevés parlaient acholi.9

Notre frère aîné nous a dit, au moment de l’enlèvement, qu’il devait s’agir des Holy.10

Mais c’est uniquement à ce moment-là que j’en ai entendu parler davantage, parce11

qu’ils se déplaçaient avec nous dans la brousse. Et ils étaient aussi appelés12

Olum-Olum. Nous n’avons pas cherché à déterminer ce qu’ils faisaient ou comment13

ils opéraient, mais nous savions qu’ils étaient en train de se déplacer avec nous dans14

la brousse.15

Q. [09:58:07] Étant donné le contexte que vous venez de décrire, Monsieur le témoin,16

il semblerait qu’à ce moment-là vous saviez que les Holy étaient la même chose que17

les Olum-Olum, au moment de votre enlèvement.18

R. [09:58:23] Oui, oui, je comprends. Au moment… avant (correction de l’interprète),19

avant d’être enlevé, je ne savais pas qui étaient les Holy. Ce que j’ai dit, c’est que20

nous avions simplement entendu les vieux parler des Holy. Je ne les connaissais pas,21

je n’avais pas… rien… je n’avais rien vécu de leur part. Je n’avais encore rien vécu22

les concernant.23

Q. [09:58:53] Monsieur le témoin, comment est-ce que vous avez appris que ce24

groupe venait de la brigade de Sinia ?25

R. [09:59:06] J’ai appris cela lorsque les personnes qui nous avaient enlevés nous ont26

amenés jusqu’au groupe principal. Lorsque nous avons été intégrés au groupe27

principal, ceux qui se déplaçaient avec nous, comme Mukwaya, par exemple, nous28
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ont dit que le groupe principal était dénommé « Sinia ».1

Q. [09:59:30] Eh bien, parlons de cet homme, de ce Mukwaya : est-ce qu’il répondait2

également à un autre nom ?3

R. [10:59:43] Je ne connais pas d’autre nom. Simplement, certains s’adressaient à lui4

en l’appelant « Lapwony », puisque, en tant que commandant, il était appelé5

« Lapwony ». À ce moment-là, nous, nous nous adressions à lui en l’appelant6

« Lapwony Mukwaya ». Donc, c’est le seul autre nom que je lui connais. Mais la7

question est difficile. Nous avions peur, tout le temps.8

Q. [10:00:16] Je vous remercie.9

Monsieur le témoin, pouvez-vous dire aux juges de la Chambre si Mukwaya est un10

nom acholi ?11

R. [10:00:28] La question est difficile, parce que c’est Mukwaya lui-même qui nous a12

dit quel était son nom. C’est lui qui nous a dit qu’il s’appelait Mukwaya. Donc,13

déterminer s’il était acholi ou lugbara, je ne… je n’en savais rien.14

Mais moi, j’ai le prénom que j’ai, que l’interprète ne prononce pas puisqu’on est en15

audience publique — fin de parenthèse. Ses parents sont peut-être ceux qui lui ont16

donné son nom, et ils sont mieux à même de dire à quelle tribu il appartenait. Moi, je17

n’en sais rien.18

Q. [10:01:16] Voyez-vous, Monsieur le témoin, vous et moi savons quels sont les19

noms qui sont donnés aux Langi et aux Acholi.20

Ma question est simple : est-ce que Mukwaya est un prénom courant parmi les21

Acholi ?22

R. [10:01:38] Je n'en sais rien. Je ne sais pas comment les prénoms sont attribués, s'ils23

ont un lien avec l'endroit d'où vient la personne. Je suis ici pour dire la vérité, donc je24

dis que je n'en sais rien. Si lui nous a menti, je n'en sais rien. Mais c'est le seul nom25

qu'il nous a donné à ce moment-là.26

Q. [10:02:04] Quoi qu'il en soit, lorsque vous vous êtes finalement trouvé en présence27

de Mukwaya et de ses amis, est-ce qu'il a pris la parole, lui ?28
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R. [10:02:15] Vous parlez de Mukwaya ? Lorsque nous l'avons rencontré, c'est bien1

cela ? Je n'ai pas tout à fait compris votre question.2

Q. [10:02:28] Ma question est : Mukwaya vous a-t-il jamais parlé directement ?3

R. [10:02:38] Eh bien, lorsque nous étions à... à un endroit particulier, peut-être4

quand nous faisions la cuisine, lorsque nous allions chercher de la nourriture, rien5

n'est fait en silence, ou sans parler. Donc, à ce moment-là, oui, il parlait au cours des6

repas, tout le temps, en fait. Par exemple, il disait des choses du type : « Va me7

chercher de l'eau », s'il m'envoyait chercher de l'eau. C'est « une » type de8

communication tout à fait normal. Il m’a toujours parlé comme ça, et jusqu'à ce qu’il9

meure. Il... Il... Il n'était pas sourd, il ne se contentait pas de montrer les choses du10

doigt.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:03:26] Je pense que vous12

pouvez passer directement à la question que vous vouliez lui poser au départ,13

peut-être que de savoir quelle langue il lui parlait, ça peut être plus intéressant.14

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:03:40] Oui.15

Q. [10:03:40] Quelle langue vous parlait-il ?16

R. [10:03:47] Au sein du Holy, il n'y avait que l'acholi qui était parlé ; je n'ai jamais17

entendu d'autre langue que l'acholi ; il me parlait en acholi.18

Q. [10:03:56] Monsieur le témoin, lorsque vous avez été enlevé, avez-vous vu19

Dominic Ongwen au sein du groupe ? Était-il présent ?20

R. [10:04:10] J'ai dit que le groupe qui nous avait enlevés... il... il n'y avait pas21

Dominic Ongwen dedans. Tout à... tout au cours de la nuit, cette nuit-là, on ne22

pouvait pas vraiment comprendre ce qui se passait, on ne voyait pas les choses23

clairement. C'est que nous... Ce n'est qu'au bout d'une semaine, une fois qu'on était24

dans la brousse, que j'ai commencé à comprendre. Une fois qu'on est dans la brousse,25

on essaie de deviner. Donc, lorsque nous... nous nous sommes... nous les avons26

rencontrés, très loin dans la brousse, une personne m’a dit : « Vous voyez cette27

personne... tu vois cette personne qui marche, c'est la personne qui est à la tête du28
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groupe tout entier, de tous les groupes rassemblés. » Dans la mesure où il y avait1

beaucoup de monde, c'est à ce moment-là que les présentations ont été faites. Je l'ai2

vu ce jour-là, au moment où tous les groupes étaient présents. Mais ce n'est pas son3

groupe qui est venu nous enlever, c'est un autre groupe. Et puis, par la suite, ils se4

sont rassemblés avec d'autres groupes également.5

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:05:25] Monsieur le Président, Messieurs6

les juges, pouvons-nous passer à huis clos partiel, brièvement.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:32] Oui, bien sûr.8

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 05)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Passage en audience publique à 10 h 08)11

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:08:16] Nous sommes de nouveau en audience12

publique, Monsieur le Président.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:08:23]14

Q. [10:08:23] Monsieur le témoin, vous avez dit à la Chambre que vous avez su que15

le groupe plus important que vous avez rejoint était le groupe Sinia et que c'est là16

que vous avez compris que vous aviez été enlevé par Sinia — par le groupe Sinia ;17

cela est-il exact ?18

R. [10:08:52] Le groupe qui est allé rejoindre le groupe principal, nous avons compris19

que c'était un groupe qui venait d'un groupe plus important. Donc, c'est pour ça que20

c'était le même groupe, mais qu'il se divisait en groupes plus petits.21

Donc, il y avait ce groupe rassemblé, entier, et puis... et c'est là que nous avons22

compris qu'il y avait un groupe plus important, un groupe principal. Mais on ne23

savait pas si c'était lui qui vous envoyait, qui répartissait les groupes plus petits,24

pour qu'ils partent faire autre chose. Mais je ne sais pas. C'est difficile de25

comprendre ce qui se passe quand on est dans la brousse. Une fois qu'on est à26

l'intérieur, on ne sait pas... on... on ne comprend pas forcément ce qui se passe. On ne27

comprend rien, d'ailleurs.28
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Peut-être... parfois, on pensait... on pense que les choses se passent d'une certaine1

manière, et puis, en fait, c'est l'inverse. Donc, pour ce qui est de confirmer qu'il2

s'agissait du groupe qui nous avait enlevés, est-ce que c'était le groupe Sinia ? Je ne3

peux pas le confirmer. Je sais simplement que j'ai été enlevé par un groupe qui est4

allé retrouver un autre groupe plus grand.5

Q. [10:10:09] Merci, Monsieur le témoin. Vous parlez du fait que le groupe principal6

se divisait en groupes plus petits. Est-ce que, au cours de la période que vous avez7

passée dans la brousse, dans ce grand groupe, avez-vous fini par comprendre8

comment les groupes étaient divisés, comment la... la division se faisait, comment ça9

se passait ?10

R. [10:10:42] Ça n'était pas très clair. Tout ce que, moi, j'ai fait, c'était de rester au sein11

du groupe dans lequel j'étais, parce qu'une fois qu'on est dans la brousse, on n'a pas12

le temps de se déplacer pour essayer de comprendre quel groupe est où, parce qu’à13

ce moment-là, ils vont vous dire : « Mais qu'est-ce que tu cherches ? » Donc, en plus,14

quand... ceux qui étaient nouveaux n'étaient pas... n'avaient pas l'autorisation de se15

déplacer parce qu'ils pensaient qu'on allait s'échapper. Donc, on restait au sein de16

notre groupe et lorsqu’on a vu qu'il y avait beaucoup de monde, ça nous permettait17

de comprendre que... que les groupes s'étaient rassemblés, mais c'était pas une18

priorité, pour nous, d'essayer de se déplacer pour voir qui appartenait à quel groupe.19

Mais pour ce qui est de celui dans lequel j'étais, c'est comme ça que j'ai su.20

Q. [10:11:34] Monsieur le témoin, je crois penser que... j'espère qu'entre le moment où21

vous avez été enlevé et le moment où vous vous êtes enfui, il y a eu un moment où22

vous n'étiez plus nouveau dans ce groupe. Ai-je raison de penser cela ?23

R. [10:12:22] Oui. Si vous parlez du groupe avec lequel je me suis déplacé, au bout24

d'un certain temps, je n'étais pas… plus aussi nouveau. Mais quand on parle de tous25

les autres groupes, et du groupe principal, ça prend un certain temps pour26

comprendre parce que, moi, je n'avais pas le droit de demander ce qui se passait27

parce que je ne sais pas combien de temps ça prend avant que le Holy commence à28
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partager ses secrets. Donc... Donc, s'il y avait une réunion, s'il y avait un1

rassemblement, s'ils voulaient communiquer quelque chose, à ce moment-là, ils2

demandent aux commandants de se rassembler ensemble. Et à ce moment-là, le3

Holy envoie leurs instructions.4

Et la plupart du temps, on n’a rien à dire, mais pour ce qui est du groupe avec lequel5

j'étais, au bout d'un certain temps, j'ai compris parce que nous étions ensemble tous6

les jours. Mais il y a des choses qui vous échappent. Ce n'est pas possible de saisir et7

de comprendre tout ce qui se passe. C'est pour ça que vous devez comprendre que je8

ne suis pas en mesure de vous... de tout vous dire.9

Q. [10:13:21] Je comprends qu'il y a des choses que vous n'avez pas forcément10

« compris », mais vous avez au moins parlé de commandants haut placés.11

Avez-vous vu ou pouvez-vous donner le nom de certains des commandants haut12

placés que vous avez peut-être rencontrés dans la brousse ?13

R. [10:13:47] Eh bien, les commandants haut placés que j'ai rencontrés, ceux dont je14

connais leurs noms, eh bien, au moins, je n'en ai pas un. Mais en dehors de... de cela,15

lorsque j'allais dans d'autres groupes, il parlait de Lapwony... Lapwony Odomi. C'est16

le seul nom que je connais en dehors des autres.17

Q. [10:14:48] Donc, lorsque vous étiez dans la brousse, combien de fois avez-vous vu18

Lapwony Odomi ?19

R. [10:15:01] Ça n'était pas très clair de comprendre comment ces gens vivent, parce20

que peut-être qu'on le voyait une fois par semaine, et puis après, il se pouvait qu'on21

passe deux ou trois semaines sans savoir où il était, sans même le voir.22

Donc, c'est très difficile de comprendre comment ils fonctionnaient. Je n'ai23

commencé à comprendre et à savoir à partir du moment où le groupe se rassemblait.24

Donc, à ce moment-là, je me disais : « Là, il y a plus de gens, donc, ça veut dire que25

les groupes se sont rassemblés. » C'est peut-être comme cela qu'ils s'étaient mis26

d'accord pour... pour fonctionner. Le... le groupe devait se rassembler, et puis,27

ensuite, le groupe se... devait se diviser, mais je ne sais pas tout ce qui se passait.28
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Q. [10:15:30] Monsieur le témoin, hier, vous avez parlé d'un bataillon, et vous avez1

dit, en particulier, que Mukwaya et... et Kidega...2

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:15:43] Désolé, je ne sais pas si nous3

devrions passer à huis clos partiel.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:45] Je ne sais pas. Je5

crois que nous avons parlé de ces questions à huis clos partiel, Monsieur ? Non.6

Donc, très bien. Alors, continuez.7

Et je pense que... que dans le feu des questions, au moment critique, si jamais il faut8

passer en audience à huis clos partiel, vous y pensez.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:16:10] Je vous remercie, Monsieur le10

Président.11

Q. [10:16:12] Donc, vous avez dit que Mukwaya et Kidega étaient même... membres12

du bataillon Siba et d'après vous, Kidega était plus haut placé que Mukwaya.13

Lorsque vous étiez dans la brousse, est-ce que vous avez su s’il y avait d’autres14

bataillons qui fonctionnaient sous l’autorité de la brigade Sinia ?15

R. [10:16:40] Monsieur, je ne veux pas mentir. Hier, j’ai dit que le seul nom que je16

connaissais, c’était Siba. Mais le fait de savoir si Siba c’était un bataillon, ou autre17

chose, ça, c’est pas quelque chose je sais. Je connais le nom de Siba, je ne sais pas si18

c’est un bataillon, ou si c’est un coy ou... ça, je ne peux pas m’en souvenir. Mais les19

autres personnes qui se déplaçaient avec nous dans le groupe, c’étaient Mukwaya et20

Kidega. Ce sont les noms dont je me souviens parce que moi, je faisais partie de ce21

groupe.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:30] Micro, Maître, s’il23

vous plaît.24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:17:36]25

Q. [10:17:36] Je crois que vous avez raison, je crois que vous n’avez pas précisément26

utilisé le terme « bataillon ». Il me semble que vous avez parlé de « groupe », vous27

avez dit « le groupe Siba ». Donc, ma question est donc la suivante : en dehors du28
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groupe Siba, avez-vous connu... avez-vous su s’il y avait d’autres groupes qui étaient1

sous le commandement de la brigade Sinia ?2

R. [10:18:33] J’avais... J’avais compris, mais je ne me souviens pas du nom de tous les3

groupes, sous le commandement de Sinia, parce que la plupart du temps, lorsque les4

groupes se rassemblaient, moi, je restais dans mon groupe, et je savais que les autres5

groupes étaient à proximité, proches, parce qu’il y avait un groupe qui était d’un6

côté, il y avait un autre groupe qui était de l’autre côté, et puis il y avait notre groupe7

qui était d’un autre côté. Et puis, au milieu, il y avait ce qu’ils appelaient le « QG »,8

ce qui fait que les groupes étaient stationnés à des endroits différents, les autres9

groupes avaient d’autres noms, mais je ne connais que le nom de mon groupe qui10

était « Siba ».11

Q. [10:19:00] Et vous souhaitez confirmer à la Chambre qu’en deux ans, vous n’avez12

appris le nom d’aucun autre groupe qui faisait partie de la brigade... de la brigade13

Sinia ?14

R. [10:19:13] Monsieur, je ne sais pas. Je ne connais pas le nom des autres groupes,15

mais je voyais lorsque les autres groupes étaient là parce qu’on les voyait stationnés16

à leur poste. C’étaient les commandants qui se déplaçaient de groupe en groupe.17

Donc, il... je dois dire la vérité, c’est que je ne sais pas.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:36] Je crois qu’il faut19

accepter cette réponse telle qu’elle est ; nous réfléchirons, par la suite, à ce que cela20

signifie, mais je crois qu’il faut simplement accepter cette réponse telle quelle... telle21

quelle pour l’instant.22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:19:54] Très bien, Monsieur le Président.23

Q. [10:19:56] Vous souvenez-vous de quelqu’un du nom d’Abola ?24

R. [10:20:06] Abola était dans le même groupe que moi, Siba.25

Q. [10:20:16] Et par rapport à Kidega et Mukwaya, qui était le plus haut placé ?26

R. [10:20:28] Monsieur, les grades au sein du Holy, pour moi, de voir que cette27

personne était à tel grade, que celui-là est plus haut que les autres, ça c’était pas28
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quelque chose que je pouvais comprendre. Tout ce que je sais, c’est qu’en termes de1

positionnement, un groupe était dans le groupe... dans le cercle de proches, et puis il2

y en avait... il y avait un autre groupe qui était dans le cercle extérieur. Donc, c’est...3

c’est ça qu’on voyait.4

Kidega était dans le cercle intérieur, alors que Mukwaya était dans l’autre cercle.5

Donc, j’avais effectivement... j’aurais pu penser, effectivement, que Kidega était plus6

haut placé, parce qu’il était dans le cercle intérieur, et qu’il était, donc, proche, alors,7

que Mukwaya, il était de l’autre côté, assis plus loin. Donc, lorsque les instructions8

étaient données pour que quelque chose soit fait, la plupart du temps, c’était lui qui9

communiquait les instructions. Donc, ça me faisait penser qu’il était plus haut placé.10

Q. [10:21:46] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez entendu des noms tels que11

Oka et Terwanga ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:56] Terwanga.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:21:59]14

Q. [10:21:59] Est-ce que vous avez entendu ces noms, Oka et Terwanga ?15

R. [10:22:02] Je n’ai pas entendu le nom d’Oka, mais celui de Terwanga, j’ai un vague16

souvenir, mais je ne veux pas jouer aux devinettes.17

Q. [10:22:21] Et au sujet de quoi vous avez entendu le nom de Terwanga ?18

R. [10:22:33] J’ai entendu dire que c’était un groupe, mais quant à savoir de quel19

groupe il s’agissait, je ne sais pas parce que je n’ai pas posé la question. Si je l’avais20

su, je l’aurais déjà dit, parce que je dois dire ce que je sais. Ça vous permettra de21

croire ce que je dis.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:00] Il me semble qu’avec23

des questions concernant les structures, les bataillons, les groupes, et cetera, je ne24

crois pas que nous allons réussir à aller plus loin.25

Je crois que... on verra les conclusions qu’on en tirera, mais je crois qu’il faut26

maintenant passer à autre chose.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:23:16] Oui, mais il est étonnant... mais28
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peut-être que je vais faire une... je vais lui soumettre quelque chose.1

Q. [10:23:26] Monsieur le témoin, que diriez-vous si je vous disais, de manière2

extrêmement claire, qu’Abola, Kidega, Mukwaya étaient tous au sein de Terwanga ?3

Et (fin de l’intervention inaudible) ...4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:57] Micro, s’il vous plaît.5

Il va falloir que vous répétiez la deuxième partie.6

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:24:04]7

Q. [10:24:25] ... et qu’il s’agissait d’officiers du renseignement au sein du Terwanga à8

ce moment-là ? Qu’avez-vous à dire à ce sujet ?9

R. [10:24:15] Monsieur, en ce qui concerne le renseignement, je n’y connais10

absolument rien. Tout ce que je sais, c’est le nom de Siba, c’est le groupe dans lequel11

j’étais. Si vous parlez de Kidega, peut-être que c’était un autre Kidega qui était au12

sein de ce groupe Terwanga, mais moi, le Kidega dont je parle, il était au sein de13

Siba, parce qu’il y a de nombreux noms... de nombreux qui peuvent être les mêmes ;14

il ne peut pas y avoir un seul Kidega dans l’ensemble du Holy.15

Donc, moi, celui dont... que je connais, c’est de celui-là que je parlais. Je ne peux pas16

dire que ça n’est pas vrai. Peut-être qu’il y avait un autre Kidega qui était dans ce17

groupe-là.18

Q. [10:25:03] Et alors, en ce qui concerne Mukwaya, est-ce que vous pensez qu’il y19

avait beaucoup de Mukwaya ?20

R. [10:25:11] Mukwaya se déplaçait avec le Kidega dont je parlais ; s’il y en a un21

autre, je ne sais.22

Vous savez, la question des noms, c’est difficile. Même pour vous, c’est difficile de...23

de confirmer tous les noms ; je ne pouvais pas aller partout dans le Holy pour24

demander quel nom appartenait à qui.25

Q. [10:26:45] Alors, je vais vous soumettre... vous suggérer, Monsieur le témoin, que26

le nom Mukwaya est un nom bantou — et non pas un nom acholi — et que donc, s’il27

y avait quelqu’un qui s’appelait Mukwaya, il y avait très peu de chances qu’il y ait28
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un autre Mukwaya, au sein de l’ARS. Est-ce que vous êtes d’accord pour dire avec1

moi que Mukwaya est un nom bantou et non pas un nom luo ?2

R. [10:26:18] Eh bien, si vous avez plus de renseignements que moi, vous êtes plus3

âgé que moi, vous avez beaucoup lu, beaucoup plus que moi, peut-être, à ce4

moment-là, vous êtes en mesure de savoir cela. Moi, je ne sais pas, je... Il faut que je5

dise la vérité et... de dire qu’en ce qui me concerne, il n’y avait qu’un seul Mukwaya,6

c’est difficile à dire.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:26:47] Bien sûr, il a raison,8

il ne peut pas dire combien il y avait de Mukwaya, et s’il y en avait... et si c’était le9

cas qu’il y en avait plusieurs au sein de l’ARS... de l’ARS. Quant à savoir si le nom10

dérive de tel... de tel ou tel groupe ethnique, je crois que nous en avons assez parlé11

pour l’instant.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:27:03]13

Q. [10:27:04] Monsieur le témoin, lorsque vous avez été enlevé et que vous êtes resté14

au sein du groupe Siba, avez-vous entendu le nom de Okot (phon.) Okello ?15

R. [10:27:16] Si c’était longtemps avant moi ou longtemps après moi, après que je16

« sois » parti, mais... c’est... possible, alors, mais pendant que j’étais là-bas, je n’ai pas17

entendu ces noms. Je ne me souviens pas. Peut-être que vous m’en... si vous m’en18

reparlez plus tard ou demain, peut-être que je serais peut-être en mesure de dire19

qu’il était là-bas, mais ce que je peux confirmer, c’est ceux que j’ai déjà cités et je20

confirme ce que j’ai dit au sujet de ces noms-là.21

Q. [10:27:58] Dans ce cas, dans la mesure où vous m’avez demandé de le faire, pour22

vous rafraîchir la mémoire, je vais vous dire la chose suivante : à l’époque où vous23

avez été enlevé, le CO — ou officier commandant — de Siba était Pokot Okello.24

R. [10:28:39] Je ne sais pas, parce qu’à ce moment-là, demander qui était le CO, ça25

n’était pas possible. Ça n’était pas possible de poser une question concernant les26

commandants, au sein... quand on était au sein de Holy. Même dans le groupe... de27

savoir, de comprendre, de demander qui était le CO, bien entendu que je ne l’ai pas28
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fait, parce que vous savez, lorsque vous avez été enlevé, on ne... vous ne pouvez pas1

commencer à dire : « Qui est le commandant, ici ? Qui est l’officier de2

renseignement ? » C’était... Ça n’était pas facile du tout, donc, je ne sais pas.3

Peut-être qu’il y a quelqu’un qui vous a... il y a quelqu’un d’autre qui sait ces choses4

mieux que moi.5

Q. [10:29:28] Monsieur le témoin, vous... vous devez vous souvenir que vous avez6

déjà dit à la Chambre que vous saviez que Dominic Ongwen était en... responsable7

de la brigade Sinia qui était un groupe beaucoup plus grand que... qu’un bataillon ;8

cela est-il exact ?9

R. [10:29:52] Monsieur, je n’ai pas utilisé le terme « bataillon ». Je ne fais que répéter10

que je... je… je n’ai pas dit que je savais ce que c’était… si… que je savais si c’était un11

bataillon ou un coy. Je ne connaissais que deux noms, c’est les noms que je vous ai12

donnés, c’est celui de la brigade Sinia, et c’est ce que je sais. Mais quant à savoir si13

c’est une brigade ou un coy, tout ce que je sais, c’est que j’étais au sein de Siba.14

Je... Je sais qu’une brigade, c’est quelque chose de grand, et c’est comme ça que je l’ai15

su, que... que... que c’était grand et que c’était Sinia, mais savoir si un coy ou un16

bataillon, c’est plus grand, je vous prie de bien vouloir m’excuser, mais je ne sais pas.17

Je répète ce que j’ai déjà dit : je ne connais pas la différence entre les deux, tout que je18

connais, ce sont les noms.19

Q. [10:30:53] Monsieur le témoin, comment avez-vous appris que c’est Dominic qui20

était responsable de la brigade de Sinia ?21

R. [10:31:08] J’ai déjà dit que le groupe avait été joint à un autre groupe au pied de la22

colline, et au moment du regroupement de ces deux groupes, il a été indiqué23

spécialement que c’est lui qui était le commandant du groupe de Sinia. Et lui a été24

présenté comme s’appelant « Lapwony Odomi ». Donc, il arrivait souvent, lorsque25

plusieurs groupes étaient réunis, qu’ils indiquent qu’il s’agissait d’une brigade.26

C’était particulièrement le cas lorsqu’on parlait de Lapwony Odomi au sein d’un27

groupe. Le groupe important dont je parle, c’était le groupe de Sinia.28
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Q. [10:32:05] Monsieur le témoin, que diriez-vous si je devais vous indiquer que, à1

l’époque de votre enlèvement… Bon, je vais commencer par vous poser la question2

que j’avais à l’esprit : est-il arrivé, à quelque moment que ce soit, que vous entendiez3

parler de ou que vous rencontriez un homme répondant au nom de Buk Abudema ?4

R. [10:32:40] Non, je ne l’ai pas rencontré et je n’ai jamais entendu prononcer ce nom.5

Q. [10:32:45] Avez-vous entendu prononcer le nom ou avez-vous rencontré une6

personne répondant au… répondant au nom d’Okot Odhiambo ?7

R. [10:32:59] J’ai entendu le nom « Odhiambo », mais je n’ai jamais rencontré cet8

homme. Je ne l’ai jamais vu, personnellement. Je ne me suis jamais trouvé en sa9

présence. Je n’ai fait qu’entendre parler de lui comme étant un commandant dont le10

nom était Odhiambo.11

Q. [10:33:17] Avez-vous entendu le nom ou avez-vous rencontré une personne12

répondant au nom d’Ocan Bunia ?13

R. [10:33:30] Non, je n’ai pas entendu ce nom.14

Q. [10:33:36] Avez-vous entendu le nom ou avez-vous rencontré une personne15

répondant au nom de Raska Lukwiya ?16

R. [10:34:45] J’ai entendu prononcer ce nom, mais je ne l’ai pas rencontré, cet homme,17

je ne l’ai pas vu de près. J’ai simplement entendu dire qu’il existait un commandant18

répondant à ce nom. Je n’ai jamais rencontré son groupe et je ne l’ai jamais rencontré,19

lui.20

Q. [10:34:07] Puis-je me permettre de vous indiquer, Monsieur le témoin, que, au21

moment de votre enlèvement, Dominic Ongwen, en fait, n’était pas le commandant22

de la brigade de Sinia ? Il était le commandant du bataillon d’Oka. Il commandait23

donc le bataillon d’Oka. Et le commandant de la brigade de Sinia était Buk24

Abudema. Que répondriez-vous à ce que je viens de vous dire ?25

R. [10:34:48] J’ai déjà dit ce que je savais, et je le répète : si l’on parle de Siba et de26

Sinia, eh bien, ce que je savais, c’est que le groupe de Sinia était plus grand, plus27

important que le groupe de Siba. Mais je ne savais pas si le groupe de Siba était un28
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bataillon ou une compagnie, parce que si vous, vous savez faire la différence entre1

un bataillon et une brigade, cela signifie que vous avez un savoir. Quant à moi, je me2

fondais sur ce qu’on m’avait dit, et il avait été dit que Sinia était une brigade plus3

importante qui était commandée par Odomi, par Lapwony Odomi. Si vous, vous4

connaissez l’identité d’un autre commandant, c’est parce que vous avez un savoir5

que je n’ai pas. À l’époque où je me trouvais à cet endroit, je ne savais rien d’autre6

que ce qu’on m’avait dit sur place. Et si, après mon départ, il a été dit qu’il s’agissait7

d’un groupe différent, alors, peut-être est-ce le cas.8

Q. [10:35:53] Ce que je vous dis, Monsieur le témoin, c’est que, en raison du fait que9

Dominic Ongwen était en fait commandant du bataillon d’Oka à ce moment-là, vous10

n’auriez pas pu vous trouver sous son commandement, puisque vous n’avez cessé11

de dire régulièrement que vous avez passé tout le temps que vous avez passé là-bas12

dans… au sein du bataillon de Siba. Or, lui ne se trouvait pas dans le bataillon de13

Siba.14

R. [10:36:34] Moi, je crois avoir dit que je ne connaissais pas la différence entre un15

bataillon et une compagnie ou une section. Si Siba était un bataillon, alors, c’est…16

c’est bien… en tout cas, le groupe au sein duquel je me déplaçais. Mais ce que j’ai fini17

par comprendre, en tout cas, c’est que Siba était hiérarchiquement inférieur à Sinia.18

Q. [10:36:52] Eh bien, je ne crois pas que nous puissions avancer davantage sur ce19

sujet.20

Passons donc à un autre sujet, c’est-à-dire à votre déplacement vers le Soudan.21

Bien sûr, Monsieur le témoin, dans votre audition par les enquêteurs du Bureau du22

Procureur, vous avez déclaré que la première fois que vous avez rencontré Dominic23

Ongwen, c’était au pied des collines de Kitgum, n’est-ce pas ?24

R. [10:37:40] J’ai estimé que nous étions aux environs de Kitgum, parce que nous25

étions en fait dans la brousse, et nous étions encore très jeunes, nous ne connaissions26

pas bien la géographie des lieux. L’endroit était très broussailleux, il y avait des27

rochers, des collines, des arbres, et vous, vous étiez au milieu de cette brousse. Il28
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n’était pas facile de déterminer la direction dans laquelle on se dirigeait ou les lieux1

où on se trouvait, mais j’ai simplement estimé que nous nous trouvions sans doute2

aux environs de Kitgum.3

Q. [10:38:04] Eh bien, il peut être utile de vous rappeler ce que vous avez dit aux4

enquêteurs du Bureau du Procureur.5

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:38:14] Monsieur le Président, je voudrais6

me référer à l’intercalaire 8 dont le numéro ERN est UGA-OTP-0270… aux mêmes7

lignes que lorsque nous l’avons utilisé précédemment, ce document, à savoir8

lignes 350 à 361.9

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:39:13] Note de l’interprète : le numéro10

ERN n’a pas été terminé.11

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:39:20]12

Q. [10:39:20] Donc, à la ligne 350, vous dites ce qui suit, ou plutôt, celui qui vous13

interroge vous dit — je cite : « Vous avez dit qu’après deux semaines vous avez14

rencontré Dominic. » Fin de citation.15

À la ligne 354, vous répondez — je cite : « Oui, j’ai dit cela après notre enlèvement. »16

Fin de citation.17

À la ligne 361, vous dites — je cite : « Ces collines se trouvent à Kitgum. Je ne me18

souviens pas bien. » Fin de citation.19

Autrement dit, vous avez confirmé devant les enquêteurs avoir rencontré Dominic20

Ongwen deux semaines après votre enlèvement. Est-ce que vous êtes prêt à21

confirmer ces propos devant les juges de la Chambre aujourd’hui, Monsieur le22

témoin ?23

R. [10:40:07] Que je l’ai rencontré deux semaines après ?24

Q. [10:40:12] C’est ce que vous avez dit.25

R. [10:40:18] Oui, nous avons marché pendant plus de 10 jours. Et pour moi, quand il26

y a plus de 10 jours qui se sont écoulés, je parle de « deux semaines », parce que,27

vous savez, il est difficile de déterminer les durées exactes quand on se trouve dans28
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la brousse ; c’est très difficile. J’ai simplement estimé que, étant donné le nombre1

approximatif de jours qui s’étaient écoulés, il devait s’agir de deux semaines. Mais2

quand on est dans la brousse, il est difficile de déterminer combien de semaines ou3

combien de jours passent et il est difficile de déterminer exactement quel jour on a4

rencontré tel ou tel commandant. On reste sur place, on était au pied d’une colline et5

on attend la fin des jours.6

Q. [10:41:21] Combien de temps a-t-il fallu pour que vous arriviez à la frontière du7

Soudan, Monsieur le témoin, si vous vous en souvenez ?8

R. [10:41:42] Il m’est très difficile de répondre, parce que les Holy n’avancent pas en9

ligne droite. Et je ne savais même pas ce qu’était une frontière, à cette époque-là. En10

outre, nous marchions de nuit, et c’est seulement lorsque nous nous sommes trouvés11

à un certain endroit qu’on nous a dit que nous avions franchi la frontière. Les12

déplacements se faisaient principalement la nuit. Et lorsque nous avons effectué13

notre jonction, nous avons continué à marcher.14

Donc, il est possible que cela ait pris trois semaines, mais ce que je dis ici n’est15

qu’une estimation. Je tiens à ne pas dire le moindre songe. Si vous me demandez16

combien de temps s’était écoulé avant d’arriver à la frontière, je ne peux que vous17

fournir une estimation, disons trois semaines. Mais il ne faut pas me prendre au mot,18

car nous marchions dans la brousse, et on ne peut pas consigner par écrit de façon19

exacte ce qui n’est qu’une estimation.20

Q. [10:42:42] C’est tout à fait vrai, Monsieur le témoin. Je veux dire, compte tenu des21

circonstances, je suis sûr que vous ne pouvez que formuler une estimation.22

Alors, pourriez-vous dire aux juges de la Chambre… pourriez-vous décrire pour les23

juges de la Chambre le groupe en compagnie duquel vous vous déplaciez ? Était-ce24

un groupe de petite taille ou était-ce le groupe entier, le groupe plus important avec25

lequel vous avez fait marche vers le Soudan ?26

R. [10:43:30] Monsieur le Président, Messieurs les juges, le groupe qui se déplaçait27

avec nous, ou plutôt avec lequel j’ai marché, n’était pas un petit groupe. C’était… ce28
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n’était pas uniquement le groupe de Mukwaya. Le groupe de Mukwaya avait été1

joint à un grand nombre d’autres personnes. Ce n’était pas un groupe seul qui2

avançait vers le Soudan, mais une combinaison de groupes qui en faisaient un3

groupe assez important ; plusieurs groupes avaient été joints les uns aux autres.4

Q. [10:44:05] Est-ce que vous avez été constamment accompagnés par Dominic5

Ongwen ?6

R. [10:44:18] Nous avons marché ensemble pendant notre déplacement jusqu’au7

Soudan, mais pour les autres déplacements, j’étais dans le groupe de Siba. En8

revanche, quand nous avons marché vers le Soudan, nous avons tous marché9

ensemble. Nous pouvions le voir à nos côtés, marchant avec toutes les autres10

personnes. Donc, lui aussi a marché jusqu’au Soudan. Je peux me tromper, mais je11

crois qu’il a fait le déplacement et qu’il est revenu. Mais comme nous étions très12

nombreux, je ne suis pas capable de vous dire s’il était le commandant principal ou13

s’il y avait un autre commandant au-dessus de lui. Ça, je ne peux rien vous en dire,14

Monsieur le Président, Messieurs les juges.15

Q. [10:45:10] Vous avez dit, Monsieur le témoin, que le groupe était important et que16

vous ne pouviez le voir, lui, qu’à une certaine distance. Est-ce que vous pouvez17

estimer la distance qui vous a séparé de Dominic Ongwen lorsque vous l’avez vu ?18

Dites-nous quelle était la distance minimale à laquelle vous avez pu le voir. Est-ce19

que vous pourriez estimer cette distance ?20

R. [10:45:42] Les Holy se déplaçaient en zigzag. Lorsqu’ils se trouvaient à un certain21

endroit, cela ne signifie pas qu’ils restaient toujours à la même place. On se rendait22

parfois compte qu’il était passé à l’arrière ou qu’il était passé à l’avant. On ne23

pouvait pas déterminer exactement à quel endroit il se trouvait en permanence,24

parce que quand on se déplace, si on se déplace en cercle, par exemple, il y a d’autres25

gens qui sont autour de vous et qui se déplacent aussi en cercle ou de façon26

différente. Il y a aussi des gens qui restent derrière. Donc, il est impossible de dire27

que telle personne se trouvait tout le temps au même endroit au sein du groupe et28
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qu'il y restait en permanence. Quelquefois, il s'écartait du groupe, il quittait le1

groupe. Quelquefois, on passait un jour entier sans voir cette personne, parce que le2

groupe était vraiment important. Il est difficile d'estimer ce genre de chose et de dire3

quelle est la distance la plus faible ou la plus importante à laquelle je l'ai vu.4

Q. [10:47:30] Monsieur le témoin, ma question était simple. Vous avez dit que vous5

aviez vu Dominic Ongwen. Et je suis sûr que vous pouvez confirmer que, parfois, il6

était à une grande distance de vous et que, parfois, il était plus proche de vous, en7

tout cas à une distance suffisante pour que vous puissiez dire qu'il était près de vous.8

Je... Ce que je vous demandais, c'est, au sein de ces trois semaines de voyage vers le9

Soudan, si vous pouvez vous souvenir d'un incident au cours duquel il s'est trouvé10

tout près de vous et si vous pouvez nous dire à quelle distance il s'est trouvé par11

rapport à vous à ce moment-là.12

R. [10:48:17] Il était loin. Je ne me rappelle pas la distance exacte, mais je l'ai vu. Mais13

il m'est difficile d’estimer exactement à quelle distance il était par rapport à moi,14

mais j'ai... je l'ai vu quand nous nous déplacions.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:30]16

Q. [10:48:30] Monsieur le témoin, peut-être pourrions-nous vous donner une autre17

référence pour vous aider et pour aider les juges, bien entendu, également.18

Vous voyez la pièce dans laquelle nous nous trouvons, cette salle. Lorsque vous19

l'avez vu, est-ce qu'il se trouvait aussi près de vous que la personne qui est assise à20

vos côtés aujourd'hui ou est-ce qu'il était à une distance égale à celle qui vous sépare21

de votre conseil ou à celle qui vous sépare des juges ? Vous voyez ce que je veux22

dire ? Cela pourrait peut-être vous aider à vous rappeler plus exactement. Et nous ne23

parlons, bien sûr, que d'estimation. Dès lors qu'il est question de temps et de24

distance, ce sont des... des estimations, comme vous nous l'avez dit clairement. Mais25

c'est tout ce qui vous est demandé, si vous avez une idée de cette distance et que26

vous pourriez nous la communiquer.27

R. [10:49:28] Monsieur le Président, Messieurs les juges, nous nous déplacions sur la28
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route. Donc, cette salle est très petite. Nous ne nous déplacions pas en file indienne.1

Cette salle est... est petite. La distance était plus importante que la largeur ou la2

longueur de cette salle.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:49:50] D'accord. Merci4

beaucoup. Maintenant, nous avons une idée plus précise, et je pense que cela va5

nous aider à mieux comprendre, en tout cas, approximativement.6

Maître Ayena, veuillez poursuivre.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:50:10]8

Q. [10:50:11] Donc, Monsieur le témoin, diriez-vous qu'il vous était facile, lorsque9

vous l'avez vu, de déterminer que telle personne était Dominic Ongwen ou est-ce10

qu'on vous a simplement dit que ce... cet homme faisait partie du même groupe que11

vous ?12

R. [10:50:35] Lorsqu’on me l'a montré une fois, je le connaissais déjà, mais, chaque13

fois que je le voyais, je savais que c'était lui.14

Q. [10:50:49] J'aimerais vous ramener un peu en arrière. Monsieur le témoin, lorsque15

vous avez vu Dominic Ongwen pour la première de fois, est-ce que vous pourriez16

nous décrire son aspect physique ?17

R. [10:50:59] Quand on me l'a montré, j'étais en train de marcher. Donc, ce que j'ai vu,18

c'est un être humain comme tous les autres êtres humains. Il marchait avec un léger19

boitillement, mais je ne suis pas sûr de me rappeler de quel côté il boitait.20

Q. [10:51:19] Monsieur le témoin, cela s'est passé en juillet 2002, n'est-ce pas ?21

R. [10:51:24] J'ai déjà dit que, après notre enlèvement, nous sommes d'abord restés22

sur place quelque temps. Et je ne suis pas sûr que cela ait duré jusqu'à la fin du mois,23

car nous n'avions aucune facilité pour comptabiliser le temps dans la brousse.24

Q. [10:51:43] Mais vous vous rappelez, Monsieur le témoin, je vous ai demandé de25

décrire Dominic Ongwen au moment où vous l'avez vu pour la première fois, et cela26

s'est passé environ deux semaines après votre enlèvement. Or, selon ce que vous27

avez dit aux juges de la Chambre, vous avez été enlevé le 10... non, non, non, le28
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7 juillet 2002.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Je ne crois pas qu'il soit2

tellement important de déterminer si cela s'est passé à la fin du mois de juillet ou à3

un autre moment. Je pense que ce qui est intéressant, c'est de demander au témoin4

s'il est capable de décrire la personne qu'il dit avoir vue.5

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:52:29] (Intervention non interprétée)6

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:52:31] Me Ayena, hors micro.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:52:34] Donc, Maître Ayena,8

vous pouvez poursuivre, mais je pense que si nous partons de la date du 7 et que9

nous ajoutons 10 ou 14 jours, nous serons toujours au mois de juillet. Et je crois me10

rappeler que le témoin a souligné à plusieurs reprises que, s'agissant de terminer les11

jours et les semaines, le concept du temps, de façon générale, est manifestement très12

différent dans la brousse que celui que nous avons dans l'environnement qui est le13

nôtre.14

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:53:08] Monsieur le Président, la raison15

pour laquelle j'ai posé cette question au témoin, qui concerne le... la chronologie, c'est16

qu'il y a un moment déterminé à partir duquel Dominic Ongwen s'est mis à boiter, et17

à ce moment... au moment dont nous parlons, il ne boitait pas.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:53:29] Bien sûr, mais je19

pense que nous ne parlons pas à une semaine près ou quelque chose comme ça. Si20

nous parlons toujours du mois de juillet, nous ne sommes pas à quelques jours près21

ou à un mois près. Je voulais dire que nous n'avons peut-être pas besoin de nous22

appesantir trop longtemps sur cette question et d’y consacrer trop de temps.23

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:54:02] Je rends les armes, Monsieur le24

Président.25

Q. [10:54:04] Donc, Monsieur le témoin, la première fois que vous avez rencontré26

Dominic Ongwen — le juge Président indique que la date de votre rencontre... de27

la... de votre première rencontre n'a pas une importance particulière, que la seule la28
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période compte —, donc, pourriez-vous décrire le genre de personne que vous avez1

vue et qui vous a été présentée comme étant Dominic Ongwen ? Est-ce qu'il était2

grand, est-ce qu'il était corpulent et qu'en était-il de sa mobilité ? Je veux dire :3

pouvez-vous décrire aux juges de la Chambre ce... l'homme que vous avez vu ?4

R. [10:54:43] Au moment dont nous parlons, Monsieur le Président, Messieurs les5

juges, il n'était pas facile de tout savoir, mais nous avons quand même pu le voir, et6

c'était un homme qui n'était pas très grand, de taille moyenne, et qui n'avait pas la7

peau très foncée.8

Q. [10:55:10] Mais vous avez dit qu'il boitait légèrement, est-ce qu'il boitait ?9

R. [10:55:18] Quand il marchait, il marchait avec un boitillement. Je ne sais pas à quel10

moment il a commencé à boiter, mais, moi, je l'ai vu boiter.11

Q. [10:55:30] C'était la première fois que vous le voyiez, n'est-ce pas ? Et quand vous12

l'avez vu pour la première fois, il boitait.13

R. [10:55:37] Chaque fois que j'ai vu Lapwony Odomi, il boitait. Et je ne sais pas s'il a14

cessé de boiter au moment où je suis parti, et je ne sais pas non plus à quel moment il15

a commencé à boiter.16

Q. [10:55:53] Voici, maintenant, ce que je vais vous dire, Monsieur le témoin. Les17

éléments enregistrés à notre disposition démontrent que Dominic Ongwen avait été18

blessé par balle à la jambe et qu'il a commencé à boiter au mois de novembre 2002.19

Dans ces conditions, seriez-vous surpris de m'entendre vous dire qu'il est possible20

que vous ayez commis une erreur en affirmant qu'il boitait au moment où vous21

l'avez vu pour la première fois au mois de juillet ?22

R. [10:56:33] Je n'en sais rien. Il faudrait l'interroger, lui. Il est possible qu'il ait été23

légèrement blessé à la jambe au moment dont je parle, mais ce que je sais, c'est que,24

lorsque je l'ai vu, il boitait. Je ne sais pas s'il avait été blessé par balle ou s'il avait été25

blessé plus légèrement.26

Q. [10:57:00] Mais, Monsieur le témoin, voici ce que je tiens à vous dire, maintenant :27

nous vous avons interrogé hier au sujet de ce que vous avez répondu aux enquêteurs28
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de... du Bureau du Procureur. Et moi, contrairement à cela, je vous dis que vous1

n'avez pas vu Dominic Ongwen, que vous ne l'avez pas reconnu, mais qu'on vous a2

dit de venir ici pour témoigner contre lui. Que répondez-vous à cela ?3

R. [10:57:36] Je ne comprends pas votre question. Vous avez évoqué ce qui a été dit4

par moi hier, mais je ne n'ai pas compris votre question.5

Q. [10:57:44] Monsieur le témoin...6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:47] Peut-être7

pourriez-vous ne pas répéter la première partie de votre question, mais simplement8

la deuxième partie.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:57:57]10

Q. [10:57:58] Monsieur le témoin, ce que j'affirme devant vous aujourd'hui, c'est11

qu'en réalité, vous ne connaissez pas Dominic Ongwen. Je vous dis que vous ne12

l'avez pas vu au moment où vous avez été enlevé ou dans la période pendant13

laquelle vous avez été retenu et que vous n'avez pas marché en sa compagnie14

jusqu'au Soudan ; que répondez-vous à cela ?15

R. [10:58:26] Monsieur le Président, Messieurs les juges, je sais que, moi, j'ai fait cette16

marche jusque-là bas. Et je dis que je sais ce par quoi je suis passé et ce que j'ai vu. Si,17

à l'époque, il y avait... il y avait eu une caméra sur place, il aurait été possible... il18

serait possible (correction de l'interprète) d'avoir les images, et tout se... deviendrait19

très clair. Mais, moi, je vous dis que j'ai effectué cette marche aux côtés d'une20

personne déterminée ; vous, vous dites que je n'ai pas accompli cette marche en sa21

compagnie. J'insiste pour dire que j'ai marché en sa compagnie. D'après moi, j'ai22

marché en sa compagnie, à l'aller et au retour. Et je suis allé au Soudan. Je ne peux23

pas vous mentir sur ce point. Mais vous, vous dites qu'il ne s'agit que d’ouï-dire que24

je serais en train de rapporter. Je vous demande pardon, ce n'est pas le cas.25

Q. [10:59:42] Combien de temps êtes-vous resté au Soudan ?26

R. [10:59:45] J'ai déjà dit que, dans la brousse, on perd la notion du temps et... et des27

jours. J'ai dit cela à plusieurs reprises, déjà. Vous-même, si vous passiez, dans ces28
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conditions, des jours et des jours, vous ne sauriez plus quel jour il est. Mais je peux1

confirmer que nous sommes restés au Soudan et que nous sommes revenus du2

Soudan en 2003. Nous sommes donc restés un certain temps. Je pense que le temps3

peut être calculé sur cette base : donc, à partir du mois d'août, environ, et un retour...4

ou, plutôt, un début de cette durée, trois semaines environ après mon enlèvement. Et5

on peut calculer le temps que j'ai passé là-bas sur la base du retour en 2003. Je ne me6

rappelle pas exactement.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:00:39] Maître Ayena, nous8

avons atteint l'heure de la pause. Votre interrogatoire a été assez long. Est-ce que9

vous savez de combien de temps vous aurez encore besoin ? Vous en avez une idée ?10

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:00:54] Nous devrions pouvoir en11

terminer dans la... dans le prochain volet d'audience.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:01:00] Je prends cela13

comme une promesse qu'il serait bon que vous teniez, car il y en a déjà eu d'autres.14

Bien, nous allons faire la pause jusqu'à 11 h 30.15

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:01:12] Mais si nous ne terminons pas16

dans le prochain volet d'audience, nous aurons besoin uniquement de 30 minutes de17

plus, après.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:01:21] Bien.19

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:01:22] Nous devrions finir.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:01:24] Nous devrions en21

terminer, oui, parce que nous avons déjà des préparatifs pour le témoin suivant. Et je22

pense que vous pouvez en terminer dans le volet suivant.23

Pause jusqu'à 11 h 30.24

Mme L'HUISSIER : [11:01:43] Veuillez vous lever.25

(L'audience est suspendue à 11 h 01)26

(L’audience est reprise en public à 11 h 30)27

Mme L’HUISSIER : [11:30:41] Veuillez vous lever.28
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Veuillez vous asseoir.1

(Le témoin est présent dans le prétoire)2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:30:58] Maître Ayena, vous3

avez la parole.4

Monsieur le témoin, j’espère que vous avez profité de votre pause et que vous vous5

sentez bien.6

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:31:02]7

Q. [11:31:02] Monsieur le témoin, j’espère que vous avez profité de votre pause et8

que vous vous sentez bien. Nous parlons de votre déplacement vers le Soudan.9

Donc, lorsque vous vous êtes rendu au Soudan, de... vous avez rencontré quelqu’un10

au Soudan ? Est-ce que vous vous en souvenez ? De qui vous souvenez-vous ?11

R. [11:31:33] Une personne que j’aurais rencontrée dans le Holy ou quoi ?12

Q. [11:31:44] Non, à l’ARS, pas de personnes importantes. Pourriez-vous...13

Pourriez-vous dire à la Chambre qui vous avez rencontré ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:56] Pas de15

chevauchement. Donc, il faut laisser parler les personnes.16

Vous pouvez répéter votre question.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:32:09]18

Q. [11:32:09] Lorsque vous êtes arrivé au Soudan ou lorsque vous êtes arrivé à un19

endroit dont on vous a dit que c’était le Soudan, pouvez-vous dire aux juges de la20

Chambre si vous avez rencontré des commandants de l’ARS ?21

R. [11:32:31] Je ne savais pas qui était qui ni qui était commandant parce que22

lorsqu’on vous enlève, eh bien, après cela, vous ne comprenez pas directement ce23

qui se passe avec vous et que… ce qu’il y a dans vos environnements. Lorsque... J’ai24

dit que, lorsque nous sommes arrivés au Soudan, nous sommes arrivés à une25

montagne, et c’est là que nous avons rencontré Lapwony Madit (phon.). Alors, je ne26

sais pas s’il était commandant en chef ou non. (L’interprète se reprend) Il s’agit de27

Lapwony Madit. Et je ne sais pas qui était commandant en chef et qui était plus…28
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hiérarchiquement plus élevé.1

Q. [11:33:21] Donc, vous avez rencontré Joseph Kony ?2

R. [11:33:24] Oui, je me souviens que nous l’avons rencontré.3

Q. [11:33:30] Conformément à ce qu’on vous a raconté, quel était son rôle, quelle était4

la place qu’il occupait au sein de l’ARS ?5

R. [11:33:41] Je n’ai pas posé de questions. Je n’ai pas demandé pour savoir quel était6

son rôle. Le fait de poser des questions concernant Kony, cela n’était pas possible7

pour moi ; ce n’était pas possible. Même vous, vous n’auriez pas pu le faire ; cela8

n’aurait pas été possible.9

Q. [11:34:02] Pouvez-vous dire aux juges de la Chambre quel était le rôle de Kony au10

sein de l’ARS, donc, à partir de ce moment-là ?11

R. [11:34:18] Je ne connaissais aucun détail particulier le concernant. À un certain12

moment, lorsque nous nous étions… nous nous trouvions dans le camp, il13

rassemblait des personnes pour prier parce que, parfois, quand nous nous trouvions14

là, les personnes se regroupaient pour prier et, ensuite, on préparait les repas, on15

mangeait et on rassemblait les personnes, on leur disait que Kony voulait parler aux16

personnes. Mais je ne sais pas s’il faisait autre chose.17

Q. [11:35:07] Lorsque vous vous trouviez au Soudan, avez-vous reçu une formation18

quelconque ?19

R. [11:35:15] Oui, hier, je... j’ai dit aux juges de la Chambre que nous étions formés20

afin d’apprendre à marcher en rang, comment démonter une arme.21

Oui, donc, j’ai suivi une certaine formation, si c’est ainsi que vous voulez le dire.22

Q. [11:35:42] Lorsque vous avez progressé vers cette montagne, est-ce qu’on vous a23

donné le nom de cet endroit ? Est-ce que vous avez appris où on vous emmenait ?24

R. [11:35:57] Certaines personnes qui étaient avec nous, ceux qui étaient plus âgés et25

ceux qui étaient déjà parmi les autres depuis un certain temps, eh bien, ceux-là m’ont26

dit qu’il s’agissait de la montagne de Agoro, sauf que je ne sais pas si c’était cela,27

mais, enfin, c’est le nom qu’on m’a donné. Donc, voilà ce qu’on m’a raconté. Donc,28
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c’est la raison pour laquelle je vous donne ce nom-là ; je ne sais pas si la montagne1

portait un autre nom.2

Q. [11:36:34] Êtes-vous resté sur la montagne de Agoro — ou la colline de Agoro, je3

ne sais pas comment on l’appelle — tout le temps où vous vous trouviez au Soudan4

ou vous êtes-vous rendu à d’autres endroits ?5

R. [11:36:53] Cette montagne, lorsque vous vous trouvez au sommet, vous avez une6

sorte de plateau ; donc, c’est une sorte de plateau assez vaste. Ce n’est pas que nous7

soyons restés au pied de la montagne. Nous sommes… Nous avons grimpé sur la8

montagne, nous ne sommes pas restés au même endroit pendant longtemps. Non,9

parfois, nous redescendions la colline ou la montagne. Donc, nous montions, nous10

descendions, nous nous déplacions ; nous ne sommes pas restés au même endroit.11

Q. [11:37:51] Monsieur le témoin, sur base de l’information dont nous disposons, les12

collines d’Agora (phon.) sont en fait à Kitgum, en Ouganda, et non pas au Soudan.13

Que vous... Que me dites-vous maintenant ?14

R. [11:38:13] Je vous ai dit qu’à l’époque.15

Je ne savais pas les personnes qui m’ont dit m’ont peut-être donné une information16

qui n’était pas correcte. Normalement, dans le passé, je n’avais jamais… je ne m’étais17

jamais déplacé sur de longues distances avant d’avoir été enlevé. Mais, moi, je vous18

ai dit ce qu’on m’a dit. Donc, il se peut que les personnes qui m’ont donné cette19

information n’avaient jamais vu l’endroit où nous nous trouvions avant.20

Q. [11:38:47] Si c’était une erreur, est-ce que l’on pourrait dire que vous ne vous êtes21

jamais rendu au Soudan ?22

R. [11:38:56] Si le Soudan dont vous parlez est celui qui est en bas, à ce moment-là, il23

y a deux Soudan, parce que les membres du groupe Holy qui étaient là m’ont dit que24

c’est… que les pois avaient été plantés, que c’était vous qui les aviez plantés, les25

pommes de terre, c’était eux qui les avaient plantées. Donc, peut-être qu’il y a26

deux… deux endroits, mais, moi, je vous dis ce que les Holy m’ont dit.27

Q. [11:39:51] Vous avez parlé d’une formation. Est-ce que vous connaissiez les noms28
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de certains de vos formateurs ?1

R. [11:40:09] Chaque groupe se trouvait dans une certaine zone. Donc, dans notre2

groupe, comme Mukwaya, c’étaient ceux qui réalisaient la formation. On ne nous a3

pas… On ne nous a pas regroupés dans un très grand groupe. Et, moi, je ne4

connaissais pas le nom de toutes les personnes. La formation a… n’a pas été très5

longue, parce qu’en fait, nous restions que peu... nous ne restions que peu de temps6

à un endroit donné et, ensuite, nous nous déplacions. Donc, il n’y avait pas de7

caserne de façon... enfin, en dur, permanente, que nous aurions pu utiliser.8

Q. [11:40:56] Monsieur le témoin, vous ai-je correctement compris ?9

Vous avez parlé d’un contact avec des Arabes, est-ce que vous vous en souvenez ?10

R. [11:41:14] Je n’ai pas dit que cela s’est produit dans le cadre de ma formation ou11

lors de ma formation (se reprend l’interprète), peut-être que cette… ces faits ont été12

enregistrés de façon erronée.13

Q. [11:41:33] Donc, en fait, vous n’avez pas eu de formation avec les Arabes ?14

R. [11:41:45] Les Arabes ne nous ont jamais donnés de formation, quelle qu’elle soit.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:41:57]16

Q. [11:41:57] Oui, mais nous nous souvenons que vous ayez mentionné des... des17

Arabes qui distribuaient des vivres, si je me souviens correctement...18

(Le témoin opine du chef)19

Le témoin opine du chef.20

Donc, je me suis bien souvenu de ce que vous avez dit. Je crois me souvenir21

également… bon, bien entendu, nous pouvons rechercher cela.22

Mais pour autant que je me souvienne, le témoin n’a jamais lié directement ces23

Arabes à la formation.24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:42:39] Merci, Monsieur le Président. Je25

vais, peut-être, reprendre ma question.26

Q. [11:42:45] Lorsque vous vous trouviez au Soudan, avez-vous été en contact avec27

des Arabes ?28
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R. [11:43:07] Rencontrer... Le fait de rencontrer des Arabes directement, non, mais ils1

apportaient des vivres. Parfois, ils nous envoyaient dans la brousse pour aller2

chercher du bois de chauffe ou de l’eau. Donc, lorsque nous essayions de demander3

« qu’est-ce qu’il en est de ces vivres », eh bien, certains, parmi les plus âgés, nous4

disaient que c’étaient les Arabes qui avaient ramené ces vivres qui étaient différents5

de ce que nous avions normalement.6

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:43:47] Monsieur le Président, j’aimerais7

renvoyer le témoin à page 27, lignes 25… 22 à 25 de la retranscription.8

(Le greffier d'audience s'exécute)9

Q. [11:44:21] Alors, ceci, vous l'avez dit : « Comme je l'ai dit plus tôt, il y avait10

certaines personnes qui se... qui se trouvaient là avant, certaines des personnes plus11

âgées nous ont dit que ces personnes leur fournissaient également des armes. » Ça, je12

commence à la ligne 20 : « Les Arabes, en plus de vous donner des vivres, vous13

souvenez-vous si les Arabes ont donné autre chose aux Holy ? »14

Et à cette question-là, vous avez répondu : « Comme je l'ai dit avant, il y a certaines15

personnes qui se trouvaient avant… certains vétérans nous ont dit que ces personnes16

leur fournissaient également des armes. »17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:45:23] Oui, ici, il n'y a pas18

de contradiction ; simplement, les choses ont été dites ainsi. Et ceci me rappelle19

également qu'il y a, donc, un… ce n'est pas une expérience directe vécue par le20

témoin, mais quelque chose dont il a entendu parler par les vétérans. Donc, je crois21

que nous pouvons laisser les choses telles quelles et puis poursuivre, si vous voulez22

bien.23

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:45:57]24

Q. [11:45:57] Monsieur le témoin, on vous a dit… bon, bien entendu, vous avez dit25

qu'il y avait certains types d'aliments différents de ce que vous mangez normalement26

en Acholi. Donc, lorsqu'on vous avait posé la question, vous aviez dit que c'étaient27

les Arabes qui les avaient fournis. Vous avez également dit que les Arabes28
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fournissaient également les armes... des armes (se reprend l'interprète) ; est-ce correct ?1

R. [11:46:33] Oui, c'est exact, c'est exactement ce que j'ai dit, c'est exactement ce qu'on2

m'a dit. Si on m'avait dit autre chose, je ne le... je ne l'aurais pas dit, comme ceci a été3

indiqué par écrit.4

Q. [11:46:52] Monsieur le témoin, dans le cadre de votre formation, avez-vous5

rencontré ou avez-vous été… avez-vous connu quelqu'un portant le nom6

d'Ufuk (phon.)... Lapwony Ufuk (phon.) ?7

R. [11:47:12] Je ne me souviens pas de ce nom.8

Q. [11:47:19] Pouvez-vous dire aux juges de la Cour qui a… s'est chargé de votre9

formation ?10

R. [11:47:32] Je vous ai dit que, dans notre groupe, la formation avait été réalisée par11

Mukwaya et Abola, mais un autre formateur, non, je ne sais pas.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:48:15] Messieurs les juges, j'aimerais13

renvoyer le témoin à l'onglet 7, ligne 400… la page 357, lignes 486 à 494, page 56.14

(Le greffier d'audience s'exécute)15

Q. [11:49:01] Donc, 479 : « Qui vous a dit cela ? Est-ce que ce sont ceux qui avaient16

votre âge qui vous ont raconté cela ou est-ce que vous avez entendu cela dit par17

d'autres ? »18

Vous avez répondu : « C'étaient les soldats qui nous gardaient, ceux qui s'étaient19

battus et qui étaient revenus. »20

Et à la question « Avez-vous vu ces Arabes ? », vous avez répondu : « Les Arabes, je21

les ai vus de mes yeux, je les ai vus conduire des véhicules et venir. ».22

Ensuite, question suivante qu'on vous a posée : « Comment étaient-ils habillés ? » Et23

là, vous avez répondu : « Ils portaient une... un uniforme. »24

493, la question : « Au vu du type de l'uniforme qu'ils portaient, vous pouvez voir25

qu'ils étaient des soldats. Est-ce que vous vous souvenez de l'uniforme ? » Et là, vous26

répondez : « Je ne me souviens pas de la couleur, car c'était assez loin. Et, ensuite, on27

disait : “regardez ces personnes, elles se trouvent là”. » Est-ce que vous vous...28
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vous... vous souvenez-vous, Monsieur le témoin, d'avoir fait cette déclaration ?1

R. [11:50:22] Oui. Vous savez, ces questions ressemblent fortement à cette autre2

question que vous m'avez posée. Donc, la différence… la distance où se trouvait3

Dominic et où je me trouvais, moi. Ce que je vous dis, en fait, c'est que j'ai vu cela,4

j'étais à une certaine distance, mais je ne me suis pas rapproché d'eux. Donc, je les ai5

vus, mais je ne me suis pas rapproché de ces personnes. Donc, je ne pouvais pas leur6

adresser la parole.7

Lorsqu’on distribue des vivres, on va les chercher, comme vous l'avez dit. Lorsque8

vous me posez la question de savoir quelle était la distance entre moi et Dominic,9

c'est exactement la même chose, et cela ressemble à ce que vous me demandez10

maintenant. Je les ai vus à une certaine distance.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:09]12

Q. [11:51:10] Vous souvenez-vous comment ils ont apporté les vivres à l'endroit où13

vous vous trouviez, comment ils l'ont transporté ? Est-ce qu'ils l'ont fait en personne,14

en portant eux-mêmes les vivres ? Est-ce que vous vous souvenez comment on vous15

a apporté ces vivres ?16

R. [11:51:32] Monsieur le Président, ces vivres, lorsque les camions… lorsque le17

camion arrive, eh bien, le camion se gare quelque part à l'intérieur, et nous, nous18

étions à une certaine distance. Donc, certains soldats allaient chercher des vivres. Je19

ne sais pas si ce sont nos soldats qui déchargeaient les vivres ou si les soldats qui20

apportaient les vivres étaient ceux qui les avaient déchargés. Nous, simplement, on21

nous demandait d'aller chercher ces vivres et de les... les emmener au camp.22

Q. [11:52:17] Ma question n'était pas suffisamment claire. Donc, veuillez m'en23

excuser.24

Vous l'avez déjà dit, vous avez dit que ces vivres étaient apportés par camion. Vous25

souvenez-vous de quel type de camions il s'agissait ? C'est-à-dire... poser la question26

différemment. S'agissait-il de camions civils qui pouvaient transporter des vivres ou27

étaient-ce des camions de type différent ?28
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R. [11:52:48] En voyant ces camions à une certaine distance, eh bien, ils ressemblent1

à... ressemblaient à des camions militaires. Et lorsque vous êtes sous une certaine2

tension, vous ne voyez pas les choses clairement. Mais, bon, je les ai vus en un…3

juste en un clin d'œil, et je vous dirais que c'est… ressemblaient à des camions4

militaires.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:53:16] Merci. Merci6

beaucoup, pour cette information.7

Maître Ayena, poursuivez.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:53:24]9

Q. [11:53:24] Bon, revenons là où vous étiez, à l'endroit où vous vous trouviez.10

Lorsque vous vous trouviez au Soudan, avez-vous entendu parler d'un endroit11

appelé Bantek... Lubangatek (se reprend l'interprète) ?12

R. [11:53:40] On nous a dit qu'à un moment donné, nous nous trouvions à13

Lubangatek. Donc, lorsque je me trouvais au Soudan, on nous a dit que l'endroit où14

nous nous trouvions s'appelait Lubangatek.15

Q. [11:54:00] (Début de l'intervention non interprétée)... là que vous avez vu les traces16

de pois de… ou… et le camion avec les pommes de terre dont vous avez parlé17

avant ?18

R. [11:54:23] Oui, c'est là que j'ai vu les pois, les camions de pommes de terre et de...19

de millet. Mais même lorsque nous nous trouvions au Soudan, nous ne sommes pas20

restés au même endroit. Et je ne me souviens pas si nous nous sommes rendus à21

d'autres endroits. Si nous étions restés à un endroit pendant tout ce temps, oui,22

j'aurais pu confirmer que c'est l'endroit où nous étions restés, mais, étant donné que23

vous ne restez à un endroit… au même endroit que pendant une semaine ou deux et,24

ensuite, vous allez autre part, donc, c'est la raison pour laquelle je ne me souviens25

pas du nom de ces endroits.26

Q. [11:55:19] Monsieur le témoin, avant de revenir à cet endroit, pourrais-je vous27

poser une question ? Avez-vous entendu parler ou connaissiez-vous un28
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commandant de l'ARS portant le nom de Tabuley ?1

R. [11:55:44] Oui, j'ai entendu parler de cette personne, mais il n'était pas dans le2

même groupe que dans le nôtre. Donc, j'avais entendu parler de lui, même en3

revenant chez moi. J'ai entendu à la radio qu'il avait été tué. Et même dans la4

brousse, j'avais entendu parler du nom de Tabuley.5

Q. [11:56:15] Monsieur le témoin, lorsque vous vous trouviez dans la brousse, vous6

êtes-vous rendu, un jour ou l'autre, à Sorot… Soroti (se reprend l'interprète) ?7

R. [11:56:37] Les endroits à Lango, je ne m'en souviens pas vraiment. Je sais que cela8

se trouvait dans la direction de Lango, c'est tout. Je ne me souviens pas du reste.9

Le… Les seules choses dont je me souvienne, c'est ce que j'ai essayé de vous10

expliquer. Bon nombre de choses se produisent, mais on ne... on ne s'en souvient11

pas. Même si on est très intelligent, vous ne pouvez pas tout savoir.12

Q. [11:57:08] En fait, Soroti se trouve à Lango.13

R. [11:57:16] Je vous ai dit que je… je n'ai aucune idée de la géographie, Lango ou14

pas. Mais, en tout cas, ils sont allés dans cette direction. La seule chose que je puis15

vous dire, c'est que mon dernier déplacement, lorsque j'étais encore chez moi, donc,16

je n'avais jamais fait… parcouru une distance plus longue que celle qui séparait ma17

maison de l'école. Donc, faire une évaluation de toute autre distance, c'est très18

difficile. Donc, normalement, dans la brousse, vous ne saviez pas où vous vous19

trouviez, vous ne saviez pas dans quelle direction vous vous déplaciez.20

Q. [11:58:00] Monsieur le témoin, si vous... au cas où vous vous seriez déplacés en21

direction de Lango, pouvez-vous nous dire si c'était avant ou après votre retour du22

Soudan ?23

R. [11:58:17] En revenant... Lorsque nous avons pris la direction de Lango, oui, c'était24

en revenant du Soudan. J'ai… J'ai été enlevé. Si nous nous sommes rendus au25

Soudan trois semaines plus tard, alors, j'imagine que c'est ce qu'on a fait. Et c'est à ce26

moment-là qu'on a mentionné la région de Lango. C'est, en fait, lorsque je suis27

revenu du Soudan.28
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Q. [11:58:52] Monsieur le témoin, j'imagine que vous pouvez toujours confirmer que,1

entre le moment où vous avez été enlevé et votre… le moment où vous vous êtes2

échappé, eh bien, la plupart du temps, vous étiez dans le groupe de Dominic3

Ongwen ; est-ce correct ? Est-ce exact ?4

R. [11:59:18] Si le groupe de Siba était sous… sous lui, alors, je dirais que, oui, j’étais5

généralement avec lui. Donc, s’il est clair que le groupe de Siba appartenait à6

Dominic, alors, oui, j’étais là, parce que je n’ai jamais quitté Siba. Bon, il se peut que7

nous soyons… nous ayons pris d’autres directions, parce que, généralement, les8

Holy ne se déplaçaient pas en... dans un grand groupe. En Ouganda, les personnes9

ne se déplaçaient pas en grand groupe, étant donné qu’ils pouvaient être suivis par10

des hélicoptères. Donc, ils se déplaçaient en petits groupes pour ne pas être suivis.11

Q. [12:00:22] Mais vous pouviez voir régulièrement Dominic Ongwen ?12

R. [12:00:29] En Ouganda, je ne le voyais pas régulièrement, je ne le voyais pas tout13

le temps ; mais parfois, on le rencontrait lorsque nous nous déplacions.14

Q. [12:00:43] Pouvez-vous dire aux juges de la Cour combien de fois ?15

R. [12:00:56] Monsieur le Président, c’est difficile de dire cela, je vous l’ai déjà dit16

avant. Si j’avais su que l’on utiliserait cela dans le cadre d’un procès, j’aurais compté17

le nombre de fois que je l’ai vu, mais il est difficile de vous dire combien de fois vous18

rencontrez une personne.19

Q. [12:01:21] Monsieur le témoin, et y a-t-il eu un moment où vous avez appris20

l’existence de l’infirmerie au sein de l’ARS, d’un hôpital de campagne ?21

R. [12:01:51] Si je l’avais « apprise », j’en aurais fait état.22

Q. [12:02:01] Monsieur le témoin, est-ce que… est-ce qu’un moment est arrivé où23

vous avez eu connaissance de la blessure de Dominic Ongwen à quelque moment24

que ce soit pendant votre séjour dans la brousse en sa compagnie ?25

R. [12:02:17] Je n’avais jamais entendu parler de sa blessure, parce que je l’avais déjà26

vu boiter, et je ne sais pas ce qui est la cause de sa blessure. Je ne sais pas à quel27

moment il a été blessé.28
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Q. [12:02:31] Monsieur le témoin, je tiens, avec la plus grande politesse, mais1

également la plus grande fermeté, « de » dire devant vous, ici, qu’en réalité, vous2

n’êtes jamais allé au Soudan et que si, peut-être, vous y êtes allé, ce serait au sein3

d’un autre groupe, parce que Dominic Ongwen a été blessé et gravement blessé en4

novembre 2002 et qu’il est resté hospitalisé dans l’hôpital de campagne jusqu’à un5

moment déjà avancé de l’année 2003. Que répondez-vous à cela ?6

R. [12:03:18] Monsieur, c’est vous qui dites cela. Pour ma part, je dis que je l’ai vu,7

que j’ai marché en sa compagnie. Et s’il a été blessé à plusieurs reprises, mettons8

qu’il ait été blessé à trois ou quatre reprises, c’est autre chose. Mais moi, je me suis9

déplacé en sa compagnie jusqu’à son retour. Il a peut-être été blessé, alors que j’étais10

déjà rentré. Mais ce que vous dites, c’est vous qui vous étiez… qui... qui étiez prêt,11

au départ, à le dire.12

Q. [12:04:06] Je tiens également à vous dire, Monsieur le témoin, que la dernière fois13

que l’ARS s’est trouvée à Lubangatek, c’était en l’an 2000, pendant ce qu’il est14

convenu d’appeler « l’opération de la Poigne de fer » et que l’ARS n’y est jamais15

retournée par la suite ; que répondez-vous à cela ?16

R. [12:04:29] Maître, je ne sais rien de la première attaque, je ne sais pas qui a17

participé à cette attaque ; mais lorsque nous sommes rentrés, on nous a dit qu’ils18

étaient partis. Les graines avaient été plantées, on nous a dit qu’il fallait maintenant19

récolter la paix (phon.) et les pommes de terre. Je ne connais aucun endroit répondant20

au nom de Lubangatek qui se trouve au Soudan. Les gens avec lesquels nous étions21

connaissaient cet endroit. Nous, on nous a dit que l’endroit où nous étions se22

trouvait (phon.) Lubangatek.23

Q. [12:05:19] J’ajoute devant vous aujourd’hui, Monsieur le témoin, que,24

ultérieurement à l’opération Poigne de fer — et c’est un fait —, l’opération Poigne de25

fer n’a été possible que parce que le gouvernement ougandais avait déjà conclu un26

accord avec le gouvernement du Soudan et que ces deux gouvernements étaient27

convenus de travailler ensemble à l’éviction de l’ARS et que, par conséquent, suite à28
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l’attaque de l’an 2000, les Arabes ne se sont jamais trouvés au même endroit que1

l’ARS et qu’il leur aurait été impossible d’approvisionner l’ARS en uniformes et en2

vivres. Que répondez-vous à cela ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:10] Le témoin, bien sûr,4

se contente de relater ce dont il se souvient. Et, aujourd’hui, il affirme avoir vu5

Dominic Ongwen et avoir acquis une certaine expérience relative aux accords6

politiques, bien entendu, mais le témoin ne peut rien dire d’autre. Donc, peut-être7

qu’il devrait lui être dit clairement... Enfin, je pense que vous avez parlé clairement,8

mais je ressens une certaine incertitude quant à la capacité du témoin à comprendre9

pleinement les propositions que vous lui soumettez. Donc, pour la partie politique10

— si je peux la qualifier ainsi — de votre question, il s’agit d’une explication de ce11

que vous êtes en train d’affirmer devant le témoin.12

Q. [12:07:08] Monsieur le témoin, ce qui est dit simplement, c’est qu’il y a peut-être13

une base de ce que vous pouvez savoir sur ce sujet qui vous est demandé. La14

Défense vous dit qu’à l’époque dont vous parlez, il n’y avait pas de contact entre les15

Arabes et l’ARS. Est-ce que ceci est une bonne façon de formuler les choses ? Oui.16

Donc, voilà quelle est la proposition qui vous est soumise, Monsieur le témoin ; que17

répondez-vous à cela ?18

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:07:46] C’est tout à fait ça.19

R. [12:07:48] Je ne connais rien à quelque accord ou à quelque désaccord qui ait pu20

exister. Je n’avais aucune connaissance sur ces sujets. Je dis et je répète que ceux qui21

se trouvaient à cet endroit, ceux qui étaient à l’endroit où je me suis trouvé depuis22

quelque temps déjà nous ont dit que la nourriture que nous mangions avaient été23

apportées par les Arabes et ils nous ont dit que l’endroit où nous étions se trouvait24

Lubangatek. Et nous avons planté des cultures et nous sommes partis.25

Je n’avais aucun pouvoir de poser des questions ou de chercher à découvrir si les26

Arabes avaient conclu un accord ou pas avec l’ARS. Je ne suis pas au courant de tout27

cela. Je ne sais pas pourquoi ils étaient en désaccord ou ils auraient pu être en accord28
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sur quelque question que ce soit.1

Ce que j’ai dit, c’est que Lubangatek est l’endroit où nous avons cultivé des plantes2

potagères. Je ne me suis jamais demandé pourquoi ils avaient laissé ces vivres à cet3

endroit.4

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:09:02]5

Q. [12:09:02] Puis-je me permettre de vous dire, Monsieur le témoin, que, étant6

donné ce que nous avons entendu de votre bouche, il semblerait apparaître que ce7

que vous dites aux juges de la Chambre provient de vos souvenirs ou de ce qu’on8

vous a dit soit au centre de réhabilitation de Rachele, soit pendant votre audition par9

les enquêteurs du Bureau du Procureur.10

R. [12:09:29] Je ne me rappelle pas la question, vous venez d’évoquer un point11

particulier.12

Q. [12:09:36] Monsieur le témoin, je ne vous ai pas posé de question jusqu’à13

maintenant. Je me contente de vous affirmer un certain nombre de choses.14

Donc, votre histoire... voilà ce que je vous dis : votre histoire est une... une synthèse15

de plusieurs histoires que vous avez entendues pendant le séjour que vous avez16

passé au centre Rachele destiné aux personnes enlevées. Et cette synthèse concerne17

aussi l’ensemble des mémoires… des... des souvenirs que vous avez accumulés18

pendant votre séjour dans la brousse. Il y a aussi des choses que vous avez19

entendues de la bouche d’autres personnes enlevées.20

Et sur cette base, vous placez Dominic Ongwen à un endroit indiqué par vous, mais21

cela est dû à la crainte que vous ressentez et que vous avez ressentie avant votre22

audition. Vous craignez les enquêteurs de... de l’Accusation, car vous ressentiez le23

devoir de dire quelque chose de bien précis sur Dominic Ongwen.24

R. [12:10:46] Pour ce qui me concerne, on m’a demandé d’expliquer ce que j’avais vu.25

Je n’ai jamais été informé qu’ils aient pu s’entretenir avec Dominic. On ne m’a jamais26

parlé de cela. On m’a demandé ce que j’ai vu au moment où j’ai été enlevé, et27

pendant toute la durée de mon séjour jusqu’à mon retour. C’est ce qu’on m’explique28
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sans cesse depuis hier.1

Et si je disais des choses dont j’avais entendu parler, je l’indiquerais. S’il s’agit de2

quelque chose que j’ai vu personnellement, je dis ce que j’ai vu. Si quelque chose3

s’est passé pendant que j’étais sur place, je dis que cela s’est passé pendant que j’étais4

sur place.5

Q. [12:11:34] Monsieur le témoin, puis-je me permettre de vous soumettre une autre6

proposition encore ?7

En réalité, entre l’an 2000 et l’an 2004, le gros de l’ARS est resté en Ouganda, hormis8

Joseph Kony et quelques rares personnes qui l’entouraient. D’après les documents9

disponibles, les documents officiels, le gros de l’ARS, y compris Dominic Ongwen,10

se trouvait en réalité en Ouganda, ils ne sont jamais allés au Soudan.11

R. [12:12:06] Cela dépend de... des documents dont vous disposez. Il est probable12

que cela figure dans ce que vous avez. Ce que je sais, c’est que les Holy — et il y13

avait beaucoup de personnes au sein de ce groupe —, certains se trouvaient en14

Ouganda, mais d’autres étaient au Soudan. Et en ce qui me concerne, j’ai fait le15

déplacement du Soudan. Peut-être il y a... il y a... y a-t-il aussi de nombreux16

Lapwony Odomi, je ne sais pas, mais le Lapwony Odomi que j’ai vu, qui s’est17

déplacé à mes côtés et qui boitait, c’est celui que j’ai vu. Je n’avais pas d’intention18

d’aller au Soudan. Vous savez probablement que ce que je dis, c’est que je suis19

simplement allé au Soudan, mais ce n’était pas un désir de ma part. J’y suis allé sous20

la contrainte, j’ai été forcé d’y aller, et j’y suis resté pendant un certain temps, mais21

pas parce que nous faisions du tourisme. Les choses n’étaient pas aussi faciles.22

Q. [12:13:05] Et s’agissant de la mort de Tabuley, vous dites que vous en avez23

entendu parler quand vous êtes rentré, n’est-ce pas, en 2004 ?24

R. [12:13:17] Quand j’ai entendu parler de la mort de Tabuley, j’étais déjà à la25

maison.26

Q. [12:13:22] Quand vous étiez dans la brousse, vous n’avez pas entendu parler de sa27

mort ?28
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R. [12:13:27] Tabuley n’a pas pu mourir deux fois. La première fois que j’en ai1

entendu parler, qu’on m’a dit qu’il était mort, c’était quand j’étais chez moi. Si j’avais2

entendu parler qu’il était mort dans la brousse, je n’aurais pas dit que j’avais3

entendu parler de sa mort à la maison, car cela signifierait qu’il est mort deux fois.4

Q. [12:13:50] Je sais, Monsieur le témoin, qu’il n’est mort qu’une fois, mais à quel5

moment est-ce que vous avez entendu parler de sa mort en 2004 ou plutôt avant ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:05] Je pense que cela7

suffit, le témoin a répondu.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:14:08] Non.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:10] Si, parce qu'il a dit10

qu'il l'a appris quand il était chez lui.11

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:14:17] D'accord.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:19] Moi, j'ai compris le13

témoin comme ayant répondu qu'il n'en avait entendu parler qu'à son retour chez14

lui. Bien sûr, vous pouvez lui reposer la question quant à là... au moment en15

question, à quel moment, quand il était chez lui. Mais, je pense que l'information que16

nous avons recueillie ces deux derniers jours nous permet d'établir des liens entre17

certains points, d'une certaine façon.18

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:14:47] Je vous remercie, Monsieur le19

Président.20

Q. [12:14:50] Donc, confirmons un point, si vous voulez bien.21

Vous avez entendu parler de la mort de Tabuley lorsque vous étiez de retour, chez22

vous, en 2004 ; c'est bien cela ?23

R. [12:14:59] J'étais déjà rentré à la maison et j'en ai entendu parler à ce moment-là.24

La seule chose que je peux dire, c'est que j'étais chez moi, qu'il s'agisse de 2004 ou25

2005. Je ne me rappelle pas le numéro de l'année ou le… le mois, ou la date précise,26

mais j'en ai entendu parler après mon retour chez moi, en 2005 ou en 2005, je n'en27

sais rien, ce que je peux dire, c'est que c'était simplement après mon retour chez moi.28
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Q. [12:15:24] Vous avez très bien répondu. Je pense que nous avons obtenu tous les1

éléments que vous pouviez fournir, Monsieur le témoin.2

Alors, Monsieur le témoin, je pense que, maintenant, nous pouvons parler de3

l'attaque sur Odek.4

Avant l'attaque d'Odek, vous étiez… vous étiez-vous déjà trouvé à Odek ?5

R. [12:15:50] Je n'étais jamais allé à Odek, auparavant.6

Q. [12:15:53] Vous rappelez-vous combien de temps, après votre retour du Soudan, a7

eu lieu l'attaque d'Odek ? Est-ce que c'était deux mois, trois mois après ?8

Pouvez-vous nous donner une estimation de durée ?9

R. [12:16:19] J'ai du mal à estimer cette durée, mais ce que je sais, c'est qu'à mon10

retour du Soudan, après mon retour du Soudan, la première fois que j'ai participé à11

une attaque, c'était sur Odek, c'est pour cela que cette attaque est restée très12

clairement dans ma mémoire. Je ne sais pas si nous étions restés sur place un mois13

ou quelques semaines. Vous savez, j'ai déjà dit que quand on se déplaçait, on se14

déplaçait en cercle. Donc, je vous prie de bien vouloir être indulgent, lorsque je parle15

de date ou d'un nombre de semaines. La seule chose que nous avons comprise, c'est16

que nous avions participé à quelque chose.17

Q. [12:17:20] Lorsque vous participiez à une attaque, est-ce que Dominic Ongwen y18

participait également, Monsieur le témoin ? Est-ce que vous l'avez vu sur les lieux19

d'une attaque ?20

R. [12:17:31] Nous nous déplacions ensemble.21

Q. [12:17:33] Pouvez-vous brièvement décrire, à l'intention des juges, la météo à22

Odek et des détails topographiques ? Est-ce que vous avez vu, à Odek, une rivière23

ou un cours d'eau ? Est-ce que vous pouvez le dire aux juges ? Et quel était le24

climat ? Est-ce qu'il pleuvait, est-ce que le soleil brillait ? Qu'en était-il exactement ?25

R. [12:18:11] Maître, il me semble que vous me demandez d'expliquer toutes sortes26

de choses au sujet d'Odek, comme si je m'étais trouvé là pour prendre des photos et27

enregistrer tout ce qui m'entourait. Je n'étais jamais allé à Odek par le passé, lorsque28
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je m'y suis trouvé pour participer à une attaque, donc, je n'avais pas la possibilité1

d'aller vérifier s'il y avait une rivière ou un cours d'eau dans le voisinage. J'y étais2

allé pour combattre. À ce moment-là, tout était question de vie ou de mort, pour3

nous, voyez-vous. Mais, ce qui se passe, c'est que nous avons franchi… nous avons4

traversé la route, nous sommes... nous avons grimpé les flancs d'une colline et nous5

sommes arrivés à un terrain qui était un peu en hauteur. Peut-être qu'il y avait de6

l'eau au centre, je ne sais pas. Nous avons continué à marcher, nous sommes entrés7

dans une caserne, dans un camp. Nous avons d'abord traversé la route. Je ne sais pas8

où menait cette route. Nous sommes arrivés dans la brousse et nous avons traversé9

une route. S'il y avait eu une caméra, à l'époque, à cet endroit, j'aurais pris des10

photos et j'aurais su s'il y avait une rivière ou pas dans le voisinage. Nous étions, en11

réalité, dans la hâte et nous ne pouvions pas tout enregistrer autour de nous ; c'était12

difficile.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:48]14

Q. [12:19:48] Monsieur le témoin, il est tout à fait clair que vous n'êtes pas ici pour15

donner le moindre détail ou décrire dans le moindre détail l'aspect physique d'un16

endroit. Mais, s'agissant du climat, de la météo, de quoi vous souvenez-vous ?17

Voyez-vous, il est plus facile, j'imagine, pour vous, de répondre en disant « le temps18

été normal, il n'y avait rien de particulier », mais bon. Si vous avez des souvenirs,19

pouvez-vous nous les transmettre ?20

R. [12:20:23] Monsieur le Président, s'agissant du climat, de la météo, ce jour-là, il ne21

pleuvait pas. Nous sommes arrivés au moment où le soleil s'apprêtait à se coucher,22

personne n'avait une montre pour vérifier l'heure exacte. Il est possible qu'il ait23

été 17 ou 18 heures, et c'est le moment où le soleil se couche dans ces régions. À ce24

moment-là, donc, le soleil s'apprêtait à se coucher et il n'y avait pas le moindre signe25

de pluie. Je n'ai pas vu la moindre pluie ce jour-là.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:03] Je vous remercie.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:21:05]28
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Q. [12:21:05] Monsieur le témoin, dans votre déclaration précédente, vous avez1

indiqué être allé là-bas pour trouver des vivres. Vous n'avez pas dit que vous y alliez2

pour vous battre, c'est bien cela, n'est-ce pas ? Alors, est-ce que vous êtes allés à3

Odek avec la mission de rapporter de la nourriture ou avec la mission de vous4

battre ?5

R. [12:21:31] J'ai dit que ceux qui marchaient à nos côtés nous avaient dit qu'ils… que6

nous devions être en alerte. Ils ne nous ont pas dit que nous allions nous battre, mais7

quand on posait la question, on nous répondait en général qu'on était envoyé en8

mission pour rapporter de la nourriture. Et pour rapporter de la nourriture, il était9

clair que personne n'allait nous donner cette nourriture et que nous n'allions pas10

faire la queue pour obtenir de la nourriture. Quand vous allez là-bas pour chercher11

de la nourriture, vous devez vous battre, vous avez... vous devez tirer sur ceux qui12

sont face à vous et eux tirent sur vous parce qu'ils veulent conserver la propriété de13

cette nourriture.14

Donc, à notre arrivée, certains d'entre nous sont allés vers la caserne et d'autres vers15

le camp, et c'est à ce moment-là que nous avons commencé à rechercher de la16

nourriture. C'est le sens de l'expression « rechercher de la nourriture ». Nous n'avons17

jamais pensé que nous allions faire la queue pour recevoir de la nourriture.18

Q. [12:23:01] Monsieur le témoin, vous avez déclaré que certains d'entre vous étaient19

allés à la caserne et d'autres dans le camp. Où êtes-vous allez, vous-même ?20

R. [12:23:11] J'ai dit dans ma déclaration et je répète encore une fois qu'on nous a dit21

que lorsqu'ils commençaient à tirer dans la caserne, nous devions courir vers le camp22

pour chercher de la nourriture.23

Q. [12:23:25] Mais, Monsieur le témoin, lorsque le groupe s'est divisé en deux au24

départ, est-ce que vous étiez avec Dominic ou est-ce que Dominic faisait partie de25

l'autre moitié du groupe ?26

R. [12:23:37] Le groupe qui est allé chercher de la nourriture, moi, je n'ai pas vu27

Dominic dans ce groupe. Le groupe qui était dans le camp, il n'y était pas. À ce28
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moment-là, lorsque nous avons commencé à courir, nous ne pouvions pas nous1

concentrer pour voir qui était où, avec qui, on devait faire ce qu'on nous avait dit de2

faire, et les choses se sont passées de cette façon. Nous, nous sommes allés dans le3

camp et je n'ai pas vu Dominic à cet endroit.4

Q. [12:24:04] Mais vous avez dit que vous étiez allés vers Odek pour participer à5

l'attaque d'Odek, en compagnie de Dominic ; c'est bien ce que vous avez dit, déjà ?6

R. [12:24:18] Ce que j'ai dit, c'est que nous avions fait mouvement ensemble pour7

aller vers Odek. Mais est-ce qu'il s'est écarté du groupe ? Est-ce qu'il est allé à la8

caserne, je n'en sais rien. Nous, nous nous sommes mis à courir et nous nous9

sommes dirigés vers le camp, selon les ordres qui nous avaient été donnés.10

Q. [12:24:44] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez vu des civils, à ce moment-là ?11

Est-ce qu'il y a eu des victimes civiles ?12

R. [12:24:52] J'ai dit que je n'avais vu aucune victime civile à ce moment-là, parce13

qu’à ce moment-là, Maître, il ne m'était pas difficile… il ne m'était pas facile14

(correction de l'interprète) de voir grand-chose. Je me suis mis à courir, et j'étais une15

nouvelle recrue, j'avais très peur. C'est grâce à Dieu que je suis encore vivant. Tout ce16

que vous espérez dans des moments comme ceux-là, c'est de trouver la nourriture17

qu'on vous a dit de rapporter. Mais nous nous sommes trouvés dans une situation18

chaotique, et nous avons commencé à courir dans tous les sens. La distance entre la19

caserne et le camp n'était pas très grande. Les gens couraient, on étaient tous20

mélangés, dans le plus grand chaos. Moi, j'ai fini ma course non loin de la caserne.21

J'ai rencontré un soldat qui avait été dévêtu et installé sur une petite civière non loin22

de la caserne. Je ne sais pas à quoi servait… et placé (correction de l'interprète) dans23

une petite tranchée non loin de la caserne. Je ne sais pas à quoi servait cette tranchée.24

Mais, s'agissant des civils, nous nous emparions des objets, très rapidement, dans la25

plus grande hâte, avant de quitter l'endroit.26

Quand les coups de feu ont commencé… commencent (correction de l'interprète), on27

n'entend plus rien et on ne voit ne plus rien. Moi, je n'ai vu aucun civil. Vous28
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m'interrogez au sujet des civils, je n'ai vu aucun civil blessé à ce moment-là.1

Q. [12:26:47] Monsieur le témoin, j'aimerais vous rappeler qu’au moment de l'attaque2

sur Odek — et il s'agit de l'année 2004 —, je pense que vous faisiez partie du groupe3

des rebelles depuis deux ans, à ce moment-là. Donc, vous… il ne vous est pas permis4

de dire que vous étiez encore une nouvelle recrue. D'ailleurs, n'est-ce pas exactement5

ce que vous dites. Mais enfin, ce n'est pas important.6

Vous avez parlé des maisons en feu, n'est-ce pas ? Est-ce que vous avez vu des7

maisons en feu ?8

R. [12:27:21] Des maisons, oui, elles ont été incendiées. Je n'ai pas de photographies9

pour le prouver, mais j'ai vu des... des maisons en feu.10

Q. [12:27:30] Avez-vous vu les personnes qui ont mis le feu à ces maisons ?11

R. [12:27:37] Quand les Holy partent quelque part pour se battre, tout le monde est12

en général mélangé et il impossible d'identifier exactement qui met le feu aux13

maisons. Mais, je sais que les civils ne peuvent pas avoir mis le feu eux-mêmes, dans14

leurs propres maisons, et que les soldats gouvernementaux ne peuvent pas mettre le15

feu à leurs propres maisons ou aux maisons des civils parce qu'ils vivent au milieu16

de ces civils.17

Q. [12:28:08] Mais quand vous avez attaqué la caserne, est-ce que vous avez essuyé18

des tirs en retour, je veux dire : est-ce que les soldats gouvernementaux ont tiré sur19

vous, est-ce qu'ils ont répliqué ?20

R. [12:28:20] C'est tout à fait évident, quand on dit qu'il y a eu combat, cela signifie21

que les soldats gouvernementaux ont riposté en tirant. Ils étaient attaqués et ils22

devaient se défendre. Il s'agit d'une bataille. Le sens de bataille, de combat, c'est que23

les tirs viennent des deux directions. En tant qu’Ougandais, vous devez savoir ce qui24

s'est passé.25

Q. [12:28:55] Tous les Ougandais n'ont pas une aussi grande expérience, toutefois.26

Mais, Monsieur le témoin, ce que je pense, c’est que vous êtes en train de27

confirmer…28
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R. [12:29:03] Je veux parler des Ougandais du Nord.1

Q. [12:29:06] D’accord.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:29:09] Nous n’allons pas3

rentrer dans une discussion de ce genre.4

Veuillez avancer.5

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:29:16]6

Q. [12:29:16] Monsieur le témoin, s’il y avait eu tir croisé, est-ce que vous7

conviendriez avec moi qu’il existe des fusils qui peuvent incendier ce sur quoi ils8

tirent ?9

R. [12:29:38] Chez les Holy ?10

Q. [12:29:44] Est-ce qu’ils possédaient des fusils capables de mettre le feu à l’objet11

visé ?12

R. [12:29:50] Je n’en sais rien. Les fusils… J’ai dit quels étaient les fusils que j’ai vus :13

un, deux ou trois types de fusils. S’il en existait d’autres que les commandants14

auraient dissimulés et utilisés pour mettre le feu à des maisons, ils ont pu les utiliser15

probablement.16

Q. [12:30:04] Monsieur le témoin, si on vous disait qu’il existe des fusils capables17

d’incendier ce sur quoi ils tirent et que vous n’auriez peut-être pas su que les Holy18

possédaient ce type de fusils, est-ce que vous conviendriez avec moi qu’il est19

possible que ces fusils aient été utilisés par les soldats gouvernementaux et qu’ils20

auraient pu mettre le feu et brûler… enfin, être à l’origine des incendies21

accidentellement ou autrement ?22

R. [12:30:47] Je ne connais rien aux fusils, Monsieur. Je vous demande de m’excuser23

sur ce point. Je n’ai pas de connaissance spéciale des armes et des fusils. Je ne saurais24

admettre ce que je n’ai pas vu. Je ne sais pas s’il existait un fusil capable de mettre le25

feu à ce sur quoi il tirait. Même au sein de l’ARS, je ne sais pas ce qu’il en est, encore26

moins ce qu’il en est des soldats gouvernementaux.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:31:15]28
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Q. [12:31:16] Monsieur le témoin, très rapidement : est-ce que vous avez vu comment1

les maisons ont été incendiées ?2

R. [12:31:23] Lorsque le combat a eu lieu et que le sifflet a été utilisé, d’autres se sont3

dirigés vers le camp pour chercher des boissons gazeuses, et c’est à ce moment-là4

que j’ai vu des flammes. Il y avait déjà des flammes au centre. Et nous, nous nous5

sommes mis à courir, et nous étions de l’autre côté de la route. Donc, nous avons vu6

des flammes un peu partout à ce moment-là.7

Q. [12:31:55] Encore une fois, la question n’était pas suffisamment claire. Vous l’avez8

souligné, ce que vous avez vu, c’est ce qu’on pourrait appeler le « résultat »,9

c’est-à-dire les flammes, les maisons en flammes, mais ma question était la suivante :10

est-ce que vous avez vu comment ces maisons se sont mises à brûler, qu’il s’agisse de11

personnes, ou de tirs croisés, ou d’autre chose ? Est-ce que vous avez pu déterminer12

l’origine de ces incidents ? Est-ce que vous les avez vus, au moment où les huttes ont13

pris feu ?14

R. [12:32:35] Eh bien, s’il y a eu échange de tirs, c’est à ce moment-là, en tout cas, que15

les maisons se sont mises à brûler, mais les incendies ont commencé après les16

combats.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:32:47] Merci beaucoup,18

Monsieur le témoin.19

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:32:50] Je pense que, maintenant, les20

choses sont claires. J’ai compris à quel moment, en tout cas, les huttes ont pris feu et21

que le témoin ne pouvait pas maîtriser ce… cette situation… n’avait aucune maîtrise22

sur cette situation (correction de l’interprète). En tout cas, c’est ma façon de23

comprendre ce qu’il a dit.24

Q. [12:33:19] Monsieur le témoin, s’agissant de l’attaque d’Odek, est-ce que vous25

avez pu apprendre qui avait donné l’ordre d’attaquer Odek ?26

R. [12:33:27] Les plus jeunes d’entre nous, ce sont les sous-officiers qui nous disent27

que nous sommes placés en alerte. Personne ne nous dit qu’untel a donné des28
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instructions pour que nous allions attaquer Odek. Ce qui se passe, c’est que, d’abord,1

on nous réunit et on nous transmet des instructions. Mais savoir qui est à l’origine de2

ces instructions ou des ordres de partir et faire ceci ou cela, nous, nous ne le savions3

pas. Mais quand les… quand une réunion est organisée avant un départ, alors, on4

sait que c’est… à la réunion, c’est untel et untel qui « transmet » les instructions.5

Q. [12:34:17] (Intervention non interprétée).6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:34:18] Votre micro, Maître.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:34:21]8

Q. [12:34:21] Monsieur le témoin, pouvez-vous dire aux juges de la Chambre si,9

pendant cette attaque, c’est uniquement le groupe placé sous les ordres de Dominic10

Ongwen qui a participé à cette attaque ou si, pendant la mise en alerte, le groupe de11

Dominic Ongwen a été rejoint par quelque autre groupe ?12

R. [12:34:40] Monsieur, j’ai déjà dit que je n’étais pas capable de parler de tous les13

groupes placés sous les ordres de Dominic Ongwen, mais uniquement de ceux14

auxquels… dont j’ai fait partie… celui dont j’ai fait partie, le groupe de Siba. C’est le15

seul dont je peux parler. Donc, je ne sais pas s’il y a eu d’autres groupes qui sont16

venus rejoindre notre groupe. Ce que je sais… La seule chose que je sais, c’est que17

nous étions très nombreux. Donc, je ne sais pas si lui est venu avec d’autres groupes18

ou si ceux qui ont participé à l’attaque étaient uniquement des groupes placés sous19

ses ordres. Je n’ai pas connaissance de la présence d’autres groupes. Je ne connais20

que le groupe dont j’ai fait partie.21

Q. [12:35:27] Un autre point qui n’est sans doute pas le moins important, Monsieur le22

témoin : pouvez-vous dire aux juges de la Chambre si vous avez entendu parler ou23

appris l’existence d’un certain Ocan… Ocan Labongo ?24

R. [12:35:44] Maître, je ne… je n’ai pas connu d’Ocan Labongo.25

Q. [12:35:50] Monsieur le témoin, je pense que nous pouvons maintenant parler26

d’Abok.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:56] Il semblerait que28
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vous ne vous sentez pas vraiment à l’aise. Je pense, et nous l’avons dit, que le… ce1

contre-interrogatoire est presque arrivé à la fin. Mais si vous voulez une pause, eh2

bien, nous pourrions demander une pause, sans problème. Dites-le-nous,3

indiquez-le-nous, mais je peux vous dire que, dans 15 minutes, le4

contre-interrogatoire par la Défense prendra fin. Mais, simplement, je voulais vous5

donner la possibilité d’indiquer aux juges de la Chambre si vous avez des problèmes6

de santé ou si vous aimeriez que nous fassions une pause.7

R. [12:36:43] Je ne me sens pas vraiment à l’aise. Lorsque je reste assis pendant assez8

longtemps, j’ai mal au dos. Étant donné que nous allons terminer dans quelques9

instants, eh bien, j’aimerais que nous finalisions.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:37:03] Très bien.11

Poursuivez, Maître Ayena.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:37:09]13

Q. [12:37:09] Monsieur le témoin, vous connaissez sans aucun doute les directions,14

donc le nord, le sud, l’est et l’ouest. Dans quelle direction se trouvait Abok par15

rapport à l’endroit où vous vous trouviez dans le cadre de ce groupe chargé de16

mener l’attaque contre Abok ?17

R. [12:37:40] Monsieur le Président, la question relative à Abok — et ici, j’aimerais18

que, vraiment, vous fassiez preuve de compréhension à mon égard —, lorsque vous19

lisez ma déposition, vous voyez que j’ai demandé à plusieurs reprises de… demandé20

des excuses. Je ne connais pas suffisamment Abok.21

Nous nous sommes déplacés pendant la nuit, il faisait nuit. Et même maintenant,22

lorsqu’on m’amène à Abok et… si on m’amenait à Abok (se reprend l’interprète) et si23

on me disait que c’est Abok, je ne serais pas en mesure de le savoir. Je ne sais pas24

dans quelle direction se trouve Abok ni comment y aller. Simplement, nous nous25

sommes retrouvés à Abok, au sein des… des habitations, et ce n’est que lorsque les…26

les tirs ont commencé… Et je l’ai dit clairement, moi, l’attaque contre Abok à laquelle27

j’ai assisté, c’était pendant la nuit. Il se peut qu’il y ait eu une autre attaque contre…28
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sur Abok pendant la journée.1

Q. [12:38:55] Monsieur le témoin, Dominic Ongwen faisait-il partie de cette attaque ?2

R. [12:39:02] Je ne l’ai pas vu, non.3

Q. [12:39:07] Pouvez-vous dire aux juges de la Chambre qu’entre le moment où vous4

êtes parti et le moment où vous êtes arrivé avec votre groupe, si vous êtes parti avec5

lui ?6

R. [12:39:26] On nous a dit qu’il y avait un groupe mis en alerte. Je ne sais pas s’il a7

été rejoindre un autre groupe, je ne le sais pas. Je ne l’avais pas vu à ce moment-là,8

non, lorsque nous sommes partis. Donc, je ne sais pas s’il y a eu une deuxième9

attaque sur Abok, mais l’attaque dont je vous parle a eu lieu la… quand il faisait10

nuit. Et « il » portait surtout sur le fait de piller des vivres. Je ne sais pas si des11

personnes se sont rendues dans les casernes. Et d’ailleurs, je ne savais pas dans12

quelle direction se trouvait cette caserne. Je dis simplement ce que je sais.13

Q. [12:40:08] Lorsque vous vous rapprochiez d’Abok, est-ce que vous avez vu14

certaines… des arbres ou des broussailles qui pourraient faire penser à une sorte de15

forêt, lorsque vous vous êtes rapproché d’Abok ?16

R. [12:40:38] Maître, je me suis rendu à Abok sans avoir aucune connaissance de17

l’endroit. Si j’avais su quoi que ce soit à ce sujet, je l’aurais écrit. Donc, nous, nous18

sommes allés… nous nous sommes rendus à Odek, nous avons traversé la rue. Pour19

Abok, c’était différent. Moi, je ne pourrais pas vous dire s’il y avait des… une forêt,20

ou des broussailles, ou autre chose. Je ne suis pas en mesure de le confirmer.21

Q. [12:41:06] Avant d’arriver dans les camps, donc, et aux casernes, vous22

souvenez-vous si vous avez traversé un fleuve, ou une rivière, ou un cours d’eau ?23

R. [12:41:31] Monsieur, je ne… je n’ai pas de détails concernant la question d’Abok.24

Pour Odek, je vous ai dit, il y avait une vallée de l’autre côté. Mais pour Abok, c’est25

la nuit que cela s’est produit. Alors, s’il vous plaît, acceptez ce que je vous dis, car si26

j’avais su autre chose, je vous l’aurais déjà expliqué.27

Q. [12:41:58] Y a-t-il eu des personnes tuées à Abok ?28
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R. [12:42:04] Cette nuit-là, je n’ai pas vu de corps.1

Q. [12:42:11] Y a-t-il eu des incendies à Abok ?2

R. [12:42:18] Pour ce qui est de cabanes incendiées, oui, j’ai vu des cabanes qui3

brûlaient, mais étant donné que c’était la nuit, je ne suis pas en mesure de vous dire4

qui a mis le feu à ces maisons. Donc, nous, simplement, nous… nous nous y sommes5

rendus et nous avons pris des vivres. Au moment où nous partions, nous quittions le6

camp, nous pouvions voir derrière nous des cabanes en feu. Et nous ne sommes pas7

restés longtemps. Donc, l’attaque sur Abok a été très brève, très courte.8

Q. [12:43:34] Monsieur le témoin, nous avons pratiquement terminé, mais j’aimerais9

que vous aidiez les juges de la Cour à comprendre… les juges de la Chambre (se10

reprend l’interprète)… ce qui s’est produit autour du décès de Mukwaya.11

Hier, vous avez dit indiqué qu’un moment, Mukwaya est mort dans le cadre d’une12

embuscade entre Awere et Odek. Lorsque vous vous trouviez à… lorsque vous étiez13

membre de l’ARS, quelqu’un vous a-t-il parlé d’Awere… Awere rock ?14

R. [12:44:26] Dans… lorsque vous êtes dans la brousse, lorsque quelque chose n’est15

pas vraiment important, vous ne posez pas la question. Par exemple, à Awere, si16

j’avais posé une question, on aurait pu penser que je voulais m’enfuir. Donc, lorsque17

vous êtes dans la brousse, vous ne posez pas beaucoup de questions.18

Me POKU (interprétation) : [12:44:51] Permettez-moi de souligner quelque chose.19

L’endroit où s’est « produit » l’embuscade contre Mukwaya… où Mukwaya est20

censé être mort, selon la retranscription, est un endroit que l’on ne connaît pas, une21

zone grise, étant donné que c’était juste après qu’il soit revenu à la maison. Donc, il22

avait… il venait d’avoir 18 ans. Je crois qu’il ne faudrait pas poser ces questions, à23

moins de passer en huis clos partiel.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:45:20] Merci beaucoup de25

me rappeler cela. Je pars du principe que M. Ayena respectera ceci. Merci d’avoir26

rappelé ceci à notre esprit.27

Me POKU (interprétation) : [12:45:50] Merci beaucoup.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:45:33] Merci beaucoup.1

Maître Ayena.2

Et, Madame Poku, c’est le problème inverse. Oui, très souvent, j’ai mon micro qui3

reste encore allumé.4

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:46:03] Merci, Monsieur le Président.5

Vous avez répondu en partie à ma question. Donc, en 2006, le témoin dit qu’il a été6

enlevé lorsqu’il avait 16 ans. Deux ans plus tard, il aurait dû avoir 18 ans, donc, en7

fait, ce n’est pas le problème.8

Q. [12:46:28] Est-ce que vous vous souvenez si Odek était l’endroit où Joseph Kony9

est né ?10

R. [12:46:33] Je n’ai aucune information concernant cela. Et puis, on ne posait pas ces11

questions. Comment posez-vous des questions… On ne pouvait pas poser des12

questions concernant Kony, lorsque nous étions dans la brousse. Même Mukwaya,13

aux côtés duquel je me déplaçais, eh bien, je ne lui ai jamais posé la question de14

savoir d’où il venait, même lorsque nous avons été séparés.15

Q. [12:47:08] Est-ce que la mort de Mukwaya s’est produite avant ou après Odek ?16

R. [12:47:18] Après l’attaque sur Odek.17

Q. [12:47:20] Est-ce que cela s’est produit avant ou après l’attaque sur Adok (phon.) ?18

R. [12:47:33] Après l’attaque sur Adok (phon.)… Abok — pardon.19

Q. [12:47:38] Et pouvez-vous nous dire quel a été le délai après l’attaque sur Abok ?20

R. [12:47:43] Cela a pris un certain temps. Ils étaient avec nous pendant un certain21

temps. Il est difficile d’évaluer ce temps, mais cela s’est produit après les22

deux attaques dont j’ai parlé.23

Q. [12:48:11] Vous souvenez-vous où Mukwaya a été tué, plus ou moins ?24

R. [12:48:27] Dans la brousse. C’est difficile de… d’indiquer cela, mais c’est dans la…25

c’est autour d’Awere, entre Awere et Odek, dans la brousse, quelque part dans la26

brousse. Je ne sais pas exactement où cela s’est passé… s’est produit (se reprend27

l’interprète).28
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Q. [12:49:18] Monsieur le témoin, bon, je reviens sur ce que vous avez dit à la Cour et1

j’en déduis que vous avez participé… vous n’avez pas participé aux attaques sur2

Abok et Odek. Que nous dites-vous ?3

R. [12:49:43] J’ai dit que je me suis rendu à Odek pendant la journée. J’ai également4

dit que je me suis rendu à Abok la nuit. Donc, s’il y a eu d’autres attaques… je n’ai5

peut-être pas participé aux autres attaques, mais celles dont j’ai parlé, eh bien, là,6

j’étais présent.7

Q. [12:50:03] Vous nous avez indiqué qu’il se peut qu’il y ait eu d’autres attaques,8

mais l’attaque dont nous parlons n’est pas l’attaque… ou pourrait-on dire que9

l’attaque en question, l’attaque pour laquelle… sur laquelle porte les charges, eh10

bien, vous n’étiez pas présent ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:33] Non, je crois qu’il a12

répondu. Je ne crois pas qu’il sache exactement sur quelle attaque portent les13

charges. Vous voyez ce que je veux dire. Donc, je ne peux pas… Donc, je crois que le14

témoin peut dire : « Voilà, ce que j’ai dit, c’est la vérité. J’ai participé à ces attaques15

dont je vous ai parlé. »16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:50:58] Je n’aurais pas pu dire les choses17

plus clairement. Merci. Je vous en suis reconnaissant.18

Q. [12:51:07] Monsieur le témoin, je voudrais attirer votre attention sur le fait que,19

lorsqu’on prend les… les rapports de renseignement du gouvernement, Mukwaya,20

Kidega et Abola, sous lequel (phon.) vous serviez, ne… en fait, n’étaient pas à… à21

Siba ni dans la brigade Sinia mais à Gilva. Qu’est-ce que vous répondez à cela ?22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:51:52] Messieurs les juges, je fais23

référence ici à l’onglet 20… 20, ERN… ERN… Ce document ne doit pas être montré24

au témoin. À la page 56, ERN UGA-OTP-0051-002 (phon.), page 56… (l’interprète se25

reprend)… 0061.26

Q. [12:52:50] Vous voyez ici le rapport d’interception du gouvernement,27

renseignement du gouvernement, et on peut y lire ici les noms de Kidega, Abola28
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(phon.), Mukwaya, et donc, parmi la brigade de Gilva et non pas la brigade Siba.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:53:21] C’est la base de la2

proposition ?3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:53:28] Yes.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:53:28]5

Q. [12:53:30] Monsieur le témoin, donc, la proposition de la Défense est que les6

personnes mentionnées par la Défense, Kidega, Mukwaya (phon.), ne faisaient pas7

partie de la brigade Siba mais d’une autre… enfin, pas du bataillon Siba mais du…8

de la brigade de Gilva, et non pas Sinia. Qu’est-ce que vous en dite ?9

R. [12:54:04] Monsieur le Président, la façon dont une personne mène une enquête10

est différente, et ceci, d’une personne à l’autre. Si quelqu’un donne les informations11

d’une certaine façon, c’est ainsi qu’il a obtenu les informations.12

Mais moi, j’étais à Siba dans ce groupe de personnes.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:54:32]14

Q. [12:54:32] Une dernière question : savez-vous, Monsieur le témoin, où se trouve15

Lukodi ?16

R. [12:54:45] Tout ce qui est lié à Lukodi, eh bien, je n’ai pas d’information, je n’en17

sais rien. Je ne sais pas ce qui s’est passé à Lukodi, je ne sais rien.18

Q. [12:54:58] Monsieur le témoin, connaissez-vous Lukome ?19

R. [12:55:06] J’ai entendu parler de Lukome, mais je ne m’y suis pas rendu.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:55:22] Monsieur le Président, Messieurs21

les juges, nous en avons terminé avec notre contre-interrogatoire.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:55:28] Merci, Monsieur le23

témoin. Ceci met fin à votre déposition.24

Au nombre (sic) de cette Chambre, j’aimerais vous remercier de vous être mis à25

disposition de la… de cette Cour et dans le cadre de cette procédure et d’aider la26

Cour à établir la vérité. Je vous souhaite un bon retour dans vos foyers.27

Nous allons poursuivre après cette pause déjeuner à 14 heures… à 14 h 30. Je vous28
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remercie.1

Madame Poku, je vous souhaite une bonne journée.2

Mme L’HUISSIER : [12:56:22] Veuillez vous lever.3

(L’audience est suspendue à 12 h 56)4

(L’audience est reprise en public à 14 h 32)5

Mme L’HUISSIER : [14:32:37] Veuillez vous lever.6

Veuillez vous asseoir.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:32:53] Bonjour à tous.8

Je crois que nous allons pouvoir commencer. Le conseil règle 74 peut s’asseoir sur le9

côté. C’est effectivement toujours là qu’il s’assoit normalement. Merci.10

Je pensais que nous avions commencé en avance, parce que ce dont nous voulons11

parler, c’est la règle 74 et les questions qui y affèrent. Il faut que j’attende quelques12

instants que le conseil prenne place.13

Rebonjour à tous.14

Je viens de dire, Monsieur Wagemakers, que je pensais que nous avions commencé15

un peu trop tôt, parce qu’il y a des questions qu’il faut que nous abordions et qui16

vous concernent, et nous ne pouvons pas commencer sans vous.17

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [14:34:09] Je vous remercie, Monsieur le18

Président.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:14] Et dans la mesure où20

nous avons la composition de… au moins… Ah non ! je vois que ça a beaucoup21

changé depuis ce matin. Je crois qu’il va falloir recommencer les présentations.22

Je vous en prie.23

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:34:30] Merci.24

Kamran Choudhry, pour l’Accusation, M. Ben Gumpert, M. Zeneli, M. Pubudu25

Sachithanandan, M. Colin Black, M. Hai Do Duc, Sanyu Ndagire, Ramu Fatima26

Bittaye, Yya Aragon et M. Yeasin Khan.27

Merci.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:47] Merci beaucoup.1

Je crois que les représentants légaux des victimes n’ont pas changé, d’après ce que je2

vois.3

En ce qui concerne la Défense, il y a une personne qui manque, mais nous n’avons4

pas besoin de rappeler qui sont… de qui il s’agit.5

Et, bien entendu, nous souhaitons la bienvenue au conseil règle 74. Pouvez-vous6

vous présenter ?7

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [14:35:08] Bonjour.8

Je m’appelle Marcus Wagemakers. Je suis un membre de la cour… du barreau de la9

Cour suprême des Pays-Bas et je suis ici au titre de la règle 45 (sic).10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:19] Vous avez déjà dit11

que le témoin que nous allons appeler est le témoin P-0045, comme vous l’avez dit. Il12

y a quelques questions à régler avant ça.13

Tout d’abord, la Chambre fait remarquer qu’il y a une requête 95 aux fins de14

demander des… des mesures de protection pour ce témoin qui… de la part de15

l’Accusation, qui « a » été refusé par la Défense dans la… l’écriture 979. Par… De16

surcroît, le conseil règle 74 a demandé un certain nombre de confirmations. Donc,17

c’est la raison pour laquelle il est présent ici. Dans la mesure où… du témoignage18

attendu pour le « règle » 45, la Chambre voudrait savoir quelles sont les opinions des19

différentes parties concernant ces confirmations au titre de la règle 74 dont nous20

allons parler, comme d’habitude, à huis clos partiel.21

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 36)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Passage en audience publique à 14 h 37)18

M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:37:47] Nous sommes, à nouveau, en audience19

publique, Monsieur le Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:37:52] Comme nous l’avons21

dit, nous allons rendre notre décision concernant la règle 74.22

Au vu de ce qui est contenu dans les… la règle 74 du Règlement de procédure et de23

preuve, la Chambre a décidé d’accorder les garanties de la règle… prévues à la24

règle 74 au témoin, de façon à ce qu’elle ne risque pas de s’auto-incriminer. De façon25

à ce que ces garanties soient en vigueur, la règle 74-b prévoit que — je cite — « la26

Chambre ordonne que l’identité du témoin et le contenu de son témoignage ne27

“doit” pas être communiqué d’une manière ou d’une autre, et si “elles” étaient28
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communiquées, il y aurait sanction au titre de l’article 71 ». Fin de citation.1

La Chambre estime donc que le… au titre de la règle 74, le témoin doit, au moins,2

avoir une déformation des traits de son visage, et ainsi que des audiences à huis clos3

partiel lorsque l’on parle de sujets qui pourraient le… permettre de s’identifier ou de4

s’auto-incriminer.5

La Chambre estime que ces mesures minimum sont suffisantes pour le témoin6

actuel, mais fait noter que la déformation de la voix ne faisait pas partie des7

recommandations de l’Unité de protection des… des victimes et des témoins dans8

son e-mail du 11 septembre 2017.9

Donc, en dehors de la déformation « des » la voix, la requête au titre de la règle… qui10

a été faite au titre de la règle 74 dans la… l’écriture 975 est accordée, et ceci conclut la11

décision de la Chambre.12

Le greffier peut faire rentrer le témoin.13

Monsieur Choudhry.14

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:39:58] Je peux peut-être vous aider, Madame…15

Monsieur le Président.16

J’ai fait un résumé où j’ai souligné les passages qui devraient être en audience à huis17

clos partiel que je peux peut-être distribuer.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:09] Merci beaucoup.19

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [14:40:17] J’espère que cela… j’espère que cela20

sera expliqué au témoin.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:22] Oui, cela va être22

expliqué au témoin.23

(Le témoin est introduit dans le prétoire)24

TÉMOIN : UGA-OTP-P-004525

(Le témoin s’exprimera en acholi)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:22] Je crois que nous27

aurons besoin du… du casque. Je crois que le témoin aura besoin d’un casque.28
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Merci beaucoup, Monsieur Wagemakers.1

Madame le témoin, m’entendez-vous ?2

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:41:15] Oui, je vous entends.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:41:19] Madame le témoin,4

bonjour.5

Au nom de la Chambre, j’aimerais vous souhaiter la bienvenue dans cette salle6

d’audience.7

Vous êtes ici pour témoigner devant la Cour pénale internationale.8

Tout d’abord, j’aimerais, maintenant, lire la déclaration solennelle de dire la vérité. Je9

vais vous la lire. C’est une déclaration que tous les témoins qui témoignent devant la10

Chambre doivent prononcer. Donc, je vais vous demander d’écouter attentivement11

ce que je vais dire.12

Je déclare solennellement que je vais dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité.13

Madame le témoin, comprenez-vous ce que je viens de vous lire et êtes-vous14

d’accord avec ce que je viens de vous lire ?15

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:42:08] Oui, j’ai entendu.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:12] Merci.17

Madame le témoin, je vais maintenant vous expliquer les mesures de protection que18

la Chambre a décidées en votre faveur.19

Je sais que vous en avez déjà parlé avec votre avocat, mais je vais vous les20

réexpliquer de façon à ce que les choses soient claires. Il y a donc déformation des21

traits de votre visage, ce qui veut dire que personne, en dehors de la salle22

d’audience, ne peut voir votre visage ou entendre votre véritable voix au cours de23

votre témoignage.24

Oh ! Excusez-moi c’est uniquement déformation des traits du visage. Il y aura25

également utilisation d’un pseudonyme, ce qui fait que nous ne... nous... nous ne26

vous adresse... nous ne nous adresserons à vous que par « Madame le témoin », de27

façon à ce que le public ne connaisse pas votre nom.28
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Donc, lorsque vous répondrez à des questions qui ne peuvent dire... indiquer qui1

vous êtes, cela sera fait en audience publique, ce qui veut dire que le public peut2

entendre ce que vous « dire ».3

Quand on parle de choses qui ont un rapport direct avec vous, que nous parlons de4

faits qui pourraient révéler votre identité, cela sera fait, à ce moment, à huis clos5

partiel.6

Que veut dire huis clos partiel ? Cela veut dire que personne... qu’il n’y a pas de7

diffusion à l’extérieur et que personne, en dehors de la salle d’audience, ne peut8

entendre votre réponse. Lorsque quelque chose a été dit en audience publique, alors9

que cela aurait dû être fait à huis clos partiel, il y a beaucoup de choses que nous10

pouvons faire parce que la diffusion est faite avec un différé. Donc, nous pouvons11

retirer le passage de... ce... de la diffusion au public, ce qui fait que le public ne peut12

pas l’entendre. Et la transcription, cette partie sera également retirée (phon.) de la13

transcription de la procédure.14

En ce qui concerne la partie suivante, elle concerne, en fait, votre avocat.15

Vous avez un avocat afin de vous protéger contre tout problème éventuel16

d’auto-incrimination qui pourrait être soulevé au cours de votre témoignage.17

La Chambre vous assure, vous donne la garantie que votre témoignage ne sera pas18

utilisé, directement ou indirectement, contre vous dans de quelconques procédures19

ultérieures devant la Cour avec, bien entendu, l’exception que si... avec l’exception20

qu’il faut dire la vérité et que si vous ne dites pas la vérité, à ce moment-là, puisque...21

puisque vous avez donné votre engagement que vous alliez dire la vérité.22

Si une question vous est posée et pourrait mener à votre auto-incrimination, nous23

entendrons votre réponse en audience à huis clos partiel, et nous ferons... et cette24

réponse sera confidentielle.25

Et puis il y a beaucoup d’avocats ici présents dans la Chambre, ainsi que des juges26

qui seront très attentifs à cette question.27

Madame le témoin, avez-vous bien compris ?28
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LE TÉMOIN (interprétation) : [14:45:30] Oui, j’ai bien compris.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:45:32] Je n’ai pas2

totalement terminé mes remarques préliminaires.3

Quelques conseils concernant votre témoignage.4

Donc, comme je l’ai dit, tout ce que j’ai dit ici est noté et surtout interprété de façon à5

ce que les gens qui ne comprennent pas l’acholi, par exemple, peuvent comprendre6

ce que vous dites. C’est la raison pour laquelle il faut parler clairement et lentement.7

Nous allons donc vous demander de parler clairement et lentement, et de parler8

dans le micro. Et ne commencez à répondre que lorsque la personne qui vous pose9

une question a terminé.10

Si vous avez des questions à poser vous-même, vous pouvez lever la main, dites... de11

façon à ce que nous sachions que vous avez quelque chose à dire. Est-ce que vous12

avez bien compris ces questions pratiques, Madame le témoin ?13

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:46:23] Merci. J’ai compris.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:46:25] J’en ai terminé de15

mes remarques préliminaires et je donne la parole à l’Accusation.16

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:46:32] Merci, Monsieur le Président.17

QUESTIONS DU PROCUREUR18

PAR M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:46:37]19

Q. [14:46:38] Bonjour, Madame le témoin.20

Madame le témoin, nous nous sommes déjà rencontrés, et lorsque nous nous21

sommes rencontrés, je vous ai dit que j’allais vous poser des questions.22

Je vais poser certaines de ces questions, et certaines porteront sur un sujet sensible.23

Si à un moment ou à un autre, vous avez besoin d’un peu de temps parce que c’est24

quelque chose de sensible pour vous, levez simplement la main, et je suis sûr que le25

juge vous donnera un peu de temps.26

C’est bon ?27

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:47:10] Monsieur le Président, est-ce que nous28
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pouvons passer à huis clos partiel, s’il vous plaît ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:15] Oui. Est-ce que vous2

pouvez dire, à peu près, combien de temps nous allons rester à huis clos partiel ?3

Parce qu’il y a des personnes dans la galerie du public, qu’elles sachent à peu près4

combien de temps ça dure ; simplement une idée.5

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:47:29] Je pense que la première série de6

questions va « poser » trois minutes, et puis ensuite, il y aura une partie qui durera7

environ 10 minutes. Ça ne sera pas un interrogatoire très long.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:41] Donc, ça ne durera9

pas une heure ?10

Très bien.11

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:47:45] Non.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:47] Très bien. Donc,13

nous allons passer à huis clos partiel.14

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 47)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Passage en audience publique à 14 h 50)23

M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:51:00] Nous sommes de retour en audience24

publique, Monsieur le Président.25

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:51:12]26

Q. [14:51:13] Madame le témoin, avez-vous jamais été membre de l’ARS ?27

R. [14:51:22] Vous parlez du... de la brousse ?28
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L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [14:51:32] La cabine acholi1

demande si le témoin pouvait parler un peu plus fort.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:40] Un instant, Madame3

le témoin. Les interprètes me disent... demandent que vous parliez un peu plus fort,4

de façon à ce qu’ils puissent mieux vous suivre. Donc, peut-être pourriez-vous parler5

plus près du micro de façon à ce qu’ils puissent mieux vous comprendre et que les6

choses puissent se passer plus vite.7

Veuillez poursuivre, Monsieur Choudhry.8

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:52:00]9

Q. [14:52:01] Madame le témoin, avez-vous jamais été membre de l’Armée de10

résistance du Seigneur dans la brousse ?11

R. [14:52:11] Oui, j’y suis restée longtemps.12

Q. [14:52:17] Pouvez-vous dire aux juges de la Cour comment vous êtes devenue13

membre de l’Armée de résistance du Seigneur dans la brousse ?14

R. [14:52:34] Oui, je peux expliquer comment j’ai été enlevée.15

Q. [14:52:42] Vous avez dit que vous aviez été enlevée. Est-ce que vous vous pouvez16

expliquer, raconter l’histoire de comment vous avez été enlevée ?17

R. [14:52:53] Oui, bien sûr.18

Q. [14:53:00] Que s’est-il passé lorsque vous avez été enlevée ?19

R. [14:53:08] J’ai été enlevée de Paicho à Tegot Atoo et nous avons marché pendant20

longtemps, et nous sommes arrivés jusqu’à un endroit que je n’ai pas reconnu.21

Q. [14:53:24] Par qui avez-vous été enlevée ?22

R. [14:53:28] Ceux qui m’ont enlevée ne sont plus là-bas, n’existent plus.23

Q. [14:53:38] Est-ce que vous vous souvenez du nom de certaines des personnes qui24

vous ont enlevée ?25

R. [14:53:46] Vous voulez dire leur nom, maintenant ? Il y avait Ojok Acuja (phon.)26

qui n’est plus en vie.27

Q. [14:54:00] Est-ce que quelqu’un d’autre a été enlevé avec vous ?28
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R. [14:54:08] Nous étions nombreux à avoir été enlevés, mais un autre garçon de la1

même maisonnée que moi a été tué.2

Q. [14:54:23] Quel était votre lien de parenté avec ce garçon de la même... du même3

foyer, de la même maisonnée ?4

R. [14:54:37] C’était mon cousin, le fils de mon oncle.5

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:55:03] Monsieur le Président, j’aimerais6

demander l’autorisation de la Chambre de rafraîchir la mémoire du témoin.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:55:10] Oui, vous pouvez le8

faire, Monsieur Choudhry.9

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:55:18] La partie à laquelle j’aimerais rafraîchir10

les souvenirs du témoin, c’est à l’intercalaire 1, il s’agit du document11

UGA-OTP-0218-0113. Il s’agit donc de la page 8 UGA-OTP-0218-0121 — il s’agit des12

lignes 271 à 276.13

Q. [14:55:47] Madame le témoin, j’aimerais vous lire quelque chose que vous avez dit14

à nos enquêteurs ; c’est bon ?15

R. [14:55:56] D’accord, allez-y.16

Q. [14:55:58] Vous avez dit à nos enquêteurs « j’ai été enlevée en même temps que17

mon frère. »18

R. [14:56:08] Oui.19

Q. [14:56:10] Aujourd’hui, vous avez parlé d’un cousin.20

Est-ce que vous pouvez aider la Chambre à ce sujet ?21

R. [14:56:23] C’est mon frère. C’est le fils du frère de mon père. Je l’appelle mon frère,22

même si c’est mon cousin. C’est comme ça qu’on parle de cela chez nous. On appelle23

ça le frère.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:56:40] Ça ne pose pas de25

problème, vous comprenez, dans différentes cultures, les termes peuvent signifier26

des choses différentes.27

Vous savez, ce matin, avec un autre témoin, il... exactement la même question s’est28
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posée. Donc, nous sommes heureux de voir que cette question a pu être précisée.1

Vous pouvez poursuivre, Monsieur Choudhry.2

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:57:02]3

Q. [14:57:03] Quel âge aviez-vous, environ, autant que vous le sachiez, quand vous4

avez été enlevée ?5

R. [14:57:13] Je ne me souviens pas quel âge j’avais quand j’ai été enlevée, parce que6

je n’allais pas à l’école à ce moment-là.7

Q. [14:57:25] Et qu’en est-il de votre frère, quel âge avait-il ?8

R. [14:57:30] Mon frère était plus âgé que moi.9

Q. [14:57:43] Vous souvenez-vous si votre frère allait à l’école, à l’époque où il a été10

enlevé ?11

R. [14:57:52] Oui, il était... il allait à l’école.12

Q. [14:57:58] Vous souvenez-vous de la classe, du niveau dans lequel il était, lorsqu’il13

a été enlevé ?14

R. [14:58:09] Il était dans la classe n° 3.15

Q. [14:58:16] Est-ce que vous vous souvenez de l’année au cours de laquelle vous16

avez été enlevée ?17

R. [14:58:26] Je crois que qu’il s’agissait de 1990.18

Q. [14:58:39] Madame le témoin, vous avez dit qu’après votre enlèvement, quelqu’un19

de votre maisonnée a été tué ; pouvez-vous dire à la Chambre ce qui s’est passé ?20

R. [14:59:05] Ce garçon était en train de s’enfuir pour rentrer à la maison.21

Q. [14:59:11] Lorsque vous dites « ce garçon », ce garçon, s’agit-il de la même22

personne que vous avez appelée votre frère ?23

R. [14:59:23] Oui, c’est lui, c’est le même.24

Q. [14:59:27] Pourquoi a-t-il été tué ?25

R. [14:59:35] Il s’enfuyait pour rentrer à la maison, il ne voulait pas rester dans la26

brousse. Donc, il a été tué, et ça nous a fait rester dans la brousse parce que nous27

« avons » qu’il a été tué, et ça a été... ils en ont fait un exemple.28
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Q. [14:59:57] Par qui a-t-il été tué ?1

R. [15:00:01] Par Lagira, par le… par feu Lagira, qui est également mort.2

Q. [15:00:20] Et est-ce que feu Lagira était également un membre de l’Armée de3

résistance du seigneur ?4

R. [15:00:25] Oui.5

Q. [15:00:25] Madame le témoin, vous avez dit que cela vous a fait persévérer, que…6

que voulez-vous dire par là ?7

R. [15:00:43] Il fallait que je reste avec eux jusqu’à ce que j’aie pu rentrer en 20048

après avoir entendu...9

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [15:00:56] L’interprète10

demande que le témoin finisse sa phrase.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:01:02] Je crois que si le12

témoin n’a rien dit de plus, eh bien, c’est... la réponse est telle quelle, c’est tout. Ou13

vous pensez qu’elle a dit autre chose, et que vous ne l’avez pas compris ?14

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [15:01:15] Oui, la dernière15

chose qu’elle a dite n’était pas claire, ça n’a pas été compris clairement.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:01:21] Ah ! Dans ce cas,17

Madame le témoin, pourriez-vous tenter de répéter votre dernière réponse ? Et si18

besoin, nous pourrons reposer la question au témoin.19

R. [15:01:43] Pourriez-vous répéter la question ? Il se peut que je ne l’aie pas bien20

comprise.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:01:50] Monsieur Choudhry.22

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:01:52] Je reprends.23

Q. [15:01:54] Après que vous « ayez » vu qu’on a tué ce garçon, est-ce que vous avez24

essayé de vous enfuir ?25

R. [15:02:00] Je n’ai pas essayé de m’enfuir.26

Q. [15:02:03] Pourquoi pas ?27

R. [15:02:05] Je craignais que si ne m’enfuie, on me tuerait.28
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Q. [15:02:18] Vous aviez peur que... qui pensiez-vous... qui craigniez-vous (se reprend1

l’interprète), pensiez-vous, allait vous tuer ?2

R. [15:02:30] L’ARS tue les gens comme ils ont tué ce garçon.3

Q. [15:02:37] Après avoir été enlevée, où l’ARS vous a-t-elle emmenée ?4

R. [15:02:50] Nous nous déplacions dans la brousse, puis nous nous sommes rendus5

ou Soudan.6

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:03:07] Monsieur le Président, pourrions-nous7

passer en huis clos partiel pendant 10 minutes à peu près ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:14] Huis clos partiel.9

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 03)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Passage en audience publique à 15 h 08)16

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:08:44] Nous sommes en audience publique,17

Monsieur le Président.18

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:08:54]19

Q. [15:08:55] Madame le témoin, vouliez-vous devenir la femme de cette personne ?20

R. [15:09:05] Dans la brousse, il n’est conseillé à personne... mais une fois que vous21

êtes attribuée à quelqu’un, vous devez rester avec cette personne, si vous refusez, on22

vous tue.23

Q. [15:09:37] Qu’est-ce qui vous a porté à croire que si vous refusiez, on allait vous24

tuer ?25

R. [15:09:43] Vous avez vu que vos collègues restaient et ne refusaient pas, donc vous26

étiez loin de tout dans la brousse, vous ne saviez pas où vous étiez.27

Q. [15:10:25] D’autres femmes au sein de l’ARS, leur a-t-on ordonné de devenir des28
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épouses comme vous ?1

R. [15:10:29] La plupart des personnes dans la brousse, surtout les femmes, en tout2

cas, (se reprend l’interprète) surtout les filles, savaient qu’elles deviendraient au moins3

l’épouse de quelqu’un. Personne ne restait seul. Elles étaient attribuées à des4

hommes qui avaient été préparés et resteraient ensemble.5

Q. [15:10:57] La pratique selon laquelle on attribuait des femmes à des hommes, cette6

pratique s’est-elle poursuivie jusqu’au moment où vous avez quitté la brousse ?7

R. [15:11:11] Lorsque j’ai quitté la brousse, il... on enlevait toujours des filles, et ces8

filles étaient emmenées au... auprès du commandant et distribuées. Mais si vous9

étiez encore très jeunes, alors, ils savaient que cette personne était jeune et vous10

restiez.11

Q. [15:11:43] Qu’entendez-vous par jeune personne, quelles étaient ses12

caractéristiques ?13

R. [15:11:55] Lorsqu’une personne est jeune, lorsqu’on ne lui a pas encore donné de14

femme avec lesquelles… avec laquelle il pouvait vivre. Et si on vous attrapait à faire15

la cour à une fille avant qu’elle vous ait été attribuée officiellement, eh bien, on16

pouvait vous tuer.17

Q. [15:12:28] Après avoir été attribuée en tant qu’épouse à cette personne, quelles18

étaient vos tâches ?19

R. [15:12:38] En plus d’être son épouse, j’étais également soldat, et je me déplaçais20

partout.21

Q. [15:12:54] Je voulais me concentrer, maintenant, sur votre rôle en tant qu’épouse.22

Lorsque vous avez été l’épouse de cette personne, eh bien, quel rôle deviez-vous23

jouer ?24

R. [15:13:08] En tant qu’épouse ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:13] Avant que de26

répondre, Madame le témoin, Maître…27

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [15:13:22] Si nous entrons dans le détail de son28
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rôle en tant qu’épouse, je crois qu’ici il y a des détails qui permettraient de1

l’identifier.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:40] Maître Choudhry,3

qu’est-ce que vous en pensez ?4

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:13:44] J’essaie simplement de limiter les5

tâches…6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:46] C’est peut-être un7

peu prématuré. Faites confiance, Monsieur Wagemakers.8

Donc, lorsque nous allons arriver aux éléments que vous avez évoqués, un peu9

avant, à ce moment-là, nous allons décider ce que nous allons faire.10

Mais je crois qu’il est important de bien être prudent et de ne pas rentrer sur des11

points qui pourraient permettre d’identifier le témoin, à savoir des questions liées…12

de hiérarchie ou autre.13

Mais je ne pense pas que, pour l’instant, il soit nécessaire… peut-être plus tard, mais14

pas pour l’instant.15

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:14:20]16

Q. [15:14:23] Madame le témoin, quelles sont les tâches qu’une épouse doit17

accomplir ?18

R. [15:14:30] Lorsque vous êtes arrivée à une… à un certain endroit, il faut préparer19

la nourriture, préparer l’eau pour pouvoir prendre un bain, afin qu’il puisse prendre20

un bain, juste comme tout le monde le fait normalement.21

Q. [15:14:51] Est-ce que vous deviez dormir avec votre époux ?22

R. [15:14:58] Vous dormez avec l’époux la nuit, lorsque la nuit vient (se reprend23

l’interprète).24

Q. [15:15:09] Pouviez-vous refuser de dormir avec votre époux ?25

R. [15:15:17] Vous ne pouvez pas refuser. Si vous refusez, eh bien, cette personne26

peut vous battre, et ça fait mal.27

Q. [15:15:35] Après avoir été attribuée en tant qu’épouse à cette personne, aviez-vous28
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la liberté d’être avec d’autres hommes, d’autres personnes ?1

R. [15:15:46] Vous devez vivre avec cette personne, pas avec une autre personne.2

Même si une autre personne vous intéresse, vous devez rester avec la personne à3

laquelle vous avez été attribuée. Si vous restez avec une autre personne, on vous tue,4

on vous tue tous les deux.5

Q. [15:16:12] Vous, savez-vous si une personne a été tuée pour l’avoir fait ?6

R. [15:16:26] Ils ont tué Anna et Ongwee.7

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:16:42] Nous pourrions peut-être passer en huis8

clos partiel pour quelques questions.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:48] Huis clos partiel.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 16)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Passage en audience publique à 15 h 18)24

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:18:13] Nous sommes en audience publique,25

Monsieur le Président.26

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:18:36]27

Q. [15:18:37] Madame le témoin, lorsque vous vous trouviez au Soudan, avez-vous28
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suivi une formation ?1

R. [15:18:48] Quel genre de formation ?2

Q. [15:18:53] Avez-vous reçu une formation militaire ?3

R. [15:19:02] On donnait une formation militaire aux gens ; on leur apprenait à4

démonter des armes, à utiliser des armes, afin que vous sachiez comment vous5

défendre contre les ennemis.6

Q. [15:19:21] Et vous, vous-même, avez-vous suivi une formation quant au7

maniement des armes ?8

R. [15:19:30] Oui. J’ai été formée.9

Q. [15:19:39] Quelles armes avez-vous appris à manipuler… ou à manier (se reprend10

l’interprète) — à manier ?11

R. [15:19:53] On a appris aux gens à manier les Logos, les mines, SPG-9, B10, tous12

types d’armes, afin que lorsque vous… vous êtes attaqués, vous puissiez vous13

défendre.14

Q. [15:20:22] Avez-vous utilisé ces armes ?15

R. [15:20:27] J’en ai utilisé certaines.16

Q. [15:20:37] Contre qui les avez-vous utilisées ?17

R. [15:20:43] Je les ai utilisées pour me défendre contre des soldats qui… que nous18

croisions lorsque nous nous rendions vers la caserne.19

Q. [15:21:00] Vous dites « soldats » ; à qui… ou à quel groupe appartenaient les20

soldats contre lesquels vous aviez utilisé vos armes ?21

R. [15:21:16] C’étaient des soldats de Museveni.22

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:21:24] Monsieur le Président, pourrions-nous23

repasser en huis clos partiel pour deux questions ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:21:29] Oui, sans aucun25

problème.26

Huis clos partiel.27
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(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 21)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Passage en audience publique à 15 h 23)22

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:23:45] Nous sommes en audience publique.23

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:23:48]24

Q. [15:23:48] Madame le témoin, pendant combien de temps êtes-vous restée au25

Soudan ?26

R. [15:23:56] Eh bien, cela a pris longtemps. Je suis allée en 93.27

Q. [15:24:16] Dans quel pays êtes-vous allée après le Soudan ?28
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R. [15:24:21] Je ne suis pas allée autre part, si ce n’est le Soudan.1

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:24:36] Monsieur le Président, permettez-moi2

de rafraîchir la mémoire du témoin. Et ici, j’aimerais me… me référer, donc, au… à3

l’intercalaire 1 : UGA-OTP-0218-0126, ligne 443.4

(Le greffier d’audience s’exécute)5

Q. [15:25:04] Madame le témoin, vous avez dit aux enquêteurs — et je cite : « Je suis6

uniquement allée en Ouganda avec l’opération Poigne de fer. »7

Est-ce que ceci rafraîchit votre mémoire ?8

R. [15:25:29] Oui. Maintenant, je me souviens.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:35] Monsieur Gumpert,10

je vois la différence entre ces différentes transcriptions des dépositions. C’est11

vraiment… C’est vraiment difficile à lire.12

L’autre, une fois qu’on s’habitue, on arrive… on arrive à comprendre, et on voit les13

choses de façon consécutive, mais ici, il y a vraiment… vraiment… c’est vraiment14

difficile à lire. Je vous comprends.15

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:26:06]16

Q. [15:26:07] Madame le témoin, après être retournée en Ouganda, avez-vous17

combattu avec l’ARS ?18

R. [15:26:16] Oui, nous avons combattu.19

Q. [15:26:29] Pouvez-vous nous donner le nom d’endroits dont vous vous souvenez ?20

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [15:26:36] Si nous… Monsieur le Président, un21

instant.22

Si nous allons parler d’endroits, je préfère que nous passions en huis clos partiel,23

parce que…24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:58] Je suis d’accord avec25

M. Choudhry. Il y a quelques instants, nous avons discuté de façon abstraite, et le26

conseil n’est pas intervenu, mais… je n’ai pas vu la raison, mais, maintenant, nous27

parlons d’endroits, de rôle, et ensuite, vous allez continuer avec le rôle ?28
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M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:27:15] Oui, je vais passer, maintenant, à cette1

partie-là, donc l’incident, Monsieur le Président.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:27:21] Je crois qu’à ce3

moment-là, nous pouvons passer en huis clos partiel.4

M. CHOUDHRY (interprétation) : [15:27:27] C’est à vous de décider. Je suis entre vos5

mains.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:27:31] Pour… Pour assurer,7

donc, la garantie au titre de la règle 74, donc tant que nous ne parlons pas du rôle en8

particulier, à ce moment-là, nous restons en audience publique, et c’est ce que j’ai dit9

au conseil. Mais si vous voulez faire la distinction entre les deux, nous pouvons le10

faire. Mais, à partir du moment où nous allons discuter du rôle en particulier du11

témoin, à ce moment-là, je crois qu’il faut passer en huis clos partiel.12

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [15:28:05] Oui, Monsieur le Président, je peux13

expliquer ma requête, mais vous pouvez discuter de ma requête, mais, à ce14

moment-là, je devrais me retirer et quitter la salle d’audience.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:17] (Intervention non16

interprétée)17

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [15:28:18] Alors, passons à huis clos partiel.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:21] Huis clos partiel.19

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 28)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Passage en audience publique à 16 h 01)26

M. LE GREFFIER (interprétation) : [16:01:38] Nous sommes à nouveau en audience27

publique, Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:01:43] Nous en avons donc1

terminé pour aujourd’hui. Nous reprendrons à 9 h 30.2

Mme L’HUISSIER : [16:01:56] Veuillez vous lever.3

(L’audience est levée à 16 h 01)4
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